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'De Monſieur DE SAINTFOLX: 


TROISIEME EDITION. 
Revue , corrigee & augmentee. 


TOME QUATRIEME. 
5 DE ANI E R. 8 


A LONDRES. 


Et ſe trouvent a Paris, 


Chez DUCHESNE, Libraire, rue S. Jacques , 
au- deſſous de la Fontaine S. Benoit, 
au Temple du Goùt. | 
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Es Germains . ae: Ta- _De Morib. 
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nante pour le repos. 
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Did. c. 30. Us! 5 apliquent > bien choiſir leurs 
Geénéraux, & comptent moins ſur 
' Parm&e que ſur cory Feb la C com- 
mande. a 9 


Itid. c. 11. Les affaires de peu d' importance 
font jugẽes & decidees par le Prince; 
on renvoye les autres a Vaſſemblee 
générale de la nation; le Prince y 
parle le premier; les Grands opi- 
nent enſuite, & ſont Ecoutez avec 
les égards que'meritent leur Age, 
leur nobleſſe & leurs exploits; ſi 
Tavis deplair a Vaſſemblee , the le 
rejette par un murmure ; K elle a- 
prouve, chacun frape ſon bouclier 
de ſa lange, & cet éloge militaize 
eſt regarde comme le ſigne dapro- 
bation le plus honorable. 
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Tels ſont , dit Charles le Chauve R 
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lex capituldires de notre pere , que les 
= Frangois ont jugè d pr opos 1 Au 
noitre pour loi, & que nos fideles ont 


reſolu , dans une aſſemblee generale | 5 
«obſerver. en tout tampa. 


5 | 8 
* ; 


| Perſonne, chez les Fo KIA „ De Ihrih 
f. avoit le 3 dere arms fans. Pa- 
veu de ſes conciroyens : : le Prince , hg 


le pere, ou le plus proche parent 


les armes, l'introduiſoit dans Vaſ- 


ſemblee générale de la nation, & 
lui donnoit ſolemnellement le jave- 
lot & le bouclier; 
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- 
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Aneiennement en France, le fils 
dun noble, quand il avoit ateint 


rage de quatorze ans alloit à FE- 
gliſe, ayant au cou un ceinturon 


avec une Epee:; ſon pere & ſa mere, 


A iv 
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du jeune homme en age de porter 


Germ. 6. 13 
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chacun un cierge à la main, le con- 
toient au Pretre, au moment de 


Prètre prenoit Lẽpëe, 
la bèniſſoit & la rendoit au jeune 


homme, qui la xenoit nue pendant 
le reſte 1 la Meſſe, & la mettant | 
. enſuite à ſon core. : commengoit 2 
jouir du droit de porter cette mar- 


que dhonneur attachee. : a h naiſy 
fance. | 


En 7 75 . FEyeq ue * * FR 


viſa. de donner le nom de valet de 


chambre à ſon premier laquais » 8 


de lui faire porter I'epee. Le lende- 
main la garniſon allant au lever in 
Gouverneur „le trouva qui ſe 
ſoir faire la barbe par un de fes Sai | 


en ſoutane & avec un petit collet. 


Seroit - ce depuis ce temps- la que 


tout r #:Us tout faineant, f hom. 
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me le jg vil par a naiſfance 8 

& par ſes mœurs, peut un matin - th 
en ſe levant, choiſir à ſon gre Sil 
N portera dent la marque de T- 
tat le plus venerable, ou celle de la 
nobleſſe, un Petit collet, ou une b 3 


8 
Pluſieurs contrees de la 8 
; nie ne pouvant pas nourir leurs ha- 
bitans, un pere choiſiſſoit parmi ſes 
enfans celui qu'il deſtinoit à demeu- 
rer avec lui, & à tre ſon heritier : 
voila, 1 I] Porigine de la cou- 
tume qui . tout le bien, ou la 
plus grande partie, à Tainé. 


Les Sicambres , une des tribus 
des Francs, commengolent a plier 
& à fuir Jan une baraille ; leurs 
femmes les arretent, & leur diſent , I 


en decouyrant. leur ſein, Frapex P 
Av 


1 8 1 5 — 
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lickes ;  frapex ,& tueꝝ nous plut6e que 
de, nous expoſer aux oprobres de Peſ= 
clavage. Ce ſpectacle & ces repro-. 
ches raniment le courage & la fiertẽ 
des Sicambres; ils ſe rallient, le 
combat recommence, ils repouſſent 
& de font entierement l' ennemi qui 
ſe croyoit deja vainqueur. Un hiſ- 
orien pretend que c'eſt depuis cette 
victoire, & en mẽmoire de la part 
que les felis y avolent eue, qu'el- 
les commencerent, & qu'elles ont 
continue a laiſſer leur gorge decou- 


vette. = fs 
© 


Les Germains croyoient qu'il y _ 
avoit quelque choſe de (1) ca 
dans une Jeune fie. | 
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"> I) Ineſe quinetiam ſandtum aliquid & 


1 put ant. TEK; c. 8. de Moribus. - ; 
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Bt ſearree de nos- Rois dans une 
ville, cCẽtoit ordinairement une jeu - 
ne fille qui les haranguoit & leur. 
preſentoir les clefs, marchant devant 
le Maire & les Echevins, vetue de 
blanc, la chevelure flotante & cou- 
ronnee de fleurs. 

Il eroit de l'eſſence de lLancienne 
Chevalerie d'avoir ſa Dame à qui, 


comme a un Etre ſupreme, on ra- 


portoit tous ſes ſentimens, toutes 
ſes penſees, toutes ſes actions. On 
Etoit perſuade que amour perfec- 

tionnoit les ames bien nes, & qu'il 
Eroit entrepreneur de grandes choſes. 
Ah ! ſe ma Dame me voyoit, diſoit 


15 en montant le premier | 


II eſtr rare que Thomme dec coura.. 


ge ne regarde pas ſa femme comme 
| A \ 4 


un ami. 5 lens eſt e tou- 5 
jours imperieux & tiran avec la lien f 


ne & dans ſon omeſtique : un gueux 


a un chien pour avoir un Etre ſur 


- dominer. . 
© 
Un vieux proverbe diſoieg que fir le 


diable ſortoit de Fenfer pour ſe battre, 


il. ſe preſenteroit auſſiidt un nen 
pour —__ le * | | 


A 1 mort d- un Chevalier quis 96 


toit diſtinguè par ſon integrite , ſon 
de ſintereſſement & des actions d'e- 
clat, les plus grands Seigneurs, les 
Rois meme, ambitionnoient d'avoir 
| ſon Epee, ou ſon chevat de bataille. 
Le Duc d'Orleans, frere de Char- 
les VI, fit demander celle de Jean 
de Beaumont, Chevalier Breton; 
il offtit en meEme-temps de donner 
à la fille de ce vaillant homme une 
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{MY 


| 7 8 > 
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dot aſſez confideratiie* elle bs trou- 


voit abſolument ſans bien; Guil- 


laume de Roſnivinen V« Epouſa ;, re- 
_ la dot & garda rp : 
er 

II toit permis qu · aux nobles 
de mettre des girouetes ſur leurs 
maiſons ; on pretend? meme - que 
dans Torigine! il falloit avoir monte! 
des premiers 2 Faſſaut de quelque 
ville, & avoir plante fa banniere ,: 
qu ſon pennon, ſur le rempart. Les 
girouetes ẽtoient peintes, armo- 


riẽes, & repreſentoient les bannie- Es 


res ou lon! Fe de en, 
8 


1 Finggoll coupoit la tète a 


Fennens qu'il avoir tuẽ, empor 
toit chez lui & la clouoit (1) ſur ſa 


(1)-La lol des Saliens contient une ex- 


preſſe deflenſe d enlever ces tetes places à 
Fentree des maiſons. Lex Salica. Tit. 69. 


art, 3. 
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porte, ſurtout ſi cet ennemi avoit 2 : 
pafle pour un homme redoutable ;- | 
c'eſt aparemment d'oh eſt venue la 
coutume de clouer , ſur la porte des 
Chateaux, un oiſeau de proye, ou 


la tere de quelque animal carnaſlier. 
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Le Dieu Irmenſul, adore chez 
les Saxons , & dont Charlemagne 
derruifit le Temple, y étoir re- 
pre ſentè ſous la fmple forme d'nne 
longue pierre od Eroit gravée la 
figure du Soleil avec ſes rayons. 


En Breton, Hirr ſignifie long, mein, 


a 6: pierre, & Sul, Soleil: * voild en- 
es 51 & 5 

du ſecond core une preuve en faveur de ceux 

. 66 qui croyent que le Breton eſt lan- 


ces Eſſais. 
cienne langue des Celtes. 
Combien y-a-t-il en France de 
Couvents de Religieux mendians 
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& n 2 Mille , dedz 8 trois 
mille ? Je ne 5355 Combiltn y-a- 
t· il de maiſons pour les pauvres Of- 
wa & pour les ſoldats eſtropiez ? 


Une. Quand fut-elle fondee ? Sous 
13 premiere race ſans doute ? Non, 
ſous la troiſiéme, par Louis XIV, en 


1671 , environ douze cent ans de- 
puis Clovis, & pluſieurs ſi fiecles a- 


pres retabliſſement des Carmes , 
des Cordeliers & autres. Nos Rois, Hiſt de id 


lice Frang. 
dans pluſieurs Monaſteres de fonda- T. a. 5. 163: | 
tion Royale, s etoient reſerve le droit, : 


dit le P. Daniel, d. y placer un ſoldar 
| eftropie qui avoit une portion mona- 


cale , & qui etoit en meme-temps oblige 


diy rendre de certains ſervices , comme 


de balayer PEgliſe & de ſonner les 
cloches ; Ceſt ce qu on appelloit Moine- 
lay ou oblat. Ouere que cette mince 


fortune, ajoute-t-il, aviliſſoit le ſol. 


dat, la reſſource eoit bien foible & 
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bien petite pour le grand nombre de 
ceux que la guerre mettoit par leurs 
Oo ures ns d'trar de Subſy Nen. = 


Journal ds Dans le aa ſiẽcle, un Moine 


Frevoux. 


Mars 1716. de S. Medard de Soiſſons, nomme 
Guernon, ſe voyant à Theure de 

la mort, s accuſa publiquement d'a- 

voir parcouru pluſieurs Monaſteres, 

& d' y avoir fabriquede fauſſes char- 


tes en leur faveur. 


3 


„ 
On exigeoit des Religieuſes qu'el-. 
les appriſſent la langue latine qui 


avoir cefle d'etre- (1 


TR" 11 e * cet e 


) la langue 


8 r 1 


(1) Elle commenca de ceſler 4e tre 2 
langue vulgaire dans le commencement du 
neuvieme ſiecle, ſous le regne de Louis le- 
Debonnaire. | 
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al Aro da tothoufs ſubſiſter, . 
commenga'a 5 'abolir dans le con 
mencement du douzieme! acc. 4 
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1 q 3p of + — 


Th 44 4% 7 | { & 37 
$ # &% * 8 2 os 
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V ran 112 5 , un n heretique ,, * 
nommè Tanchelin. & Etoit 055 fi grande 


ces, Prone d de ſes vrines K* 
qu'on gardoir fes 6 excremens comme 
des reliques 3 rargent qu en reti-. 
xotent les privicipans de fa. ſecte, = 
fervoit a bentretien de ſa table 4 
etoit toujours delicatement ſervie; 

les peres & les maris le prioient 
de N | waer leurs filles & er 
11 
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1 „ bd a om 
mencement du quatorzieme ſiècle, 
inventa le papier 3 cꝰeſt une com- 
poſition de vieux linge pils & broys- 

par le moyen dun moulin à eau: 


x8 | Ess Tts e 
& qu on tend en ſuite par feuilles-: 
Wl on ne commenpa de 1e;connoitre f 
.es en feryiren France, au lieu Wi 
= de parchemin , que ſous le e 
de Philippe, de Valois. 


» 
. . 4 


Alliton- . 1471. > ie XI defrant 10 
. Wy 4 mettre dans ſa bibliotheque une 
7.4. 5. 35. copie du Livre du Medecin Raſis, 

emprunta original de la Faculté 
de Medes AF Paris && Aas 
marcs cba argent, ddr ts ſter-⸗ 
lings & obligation d'un bourgeois: 
pour la ſomme de cent ecus d'or. 
II eſt bien ſingulier qu'un Roi den- 
ne non- ſeulement des gages, mais 
encore caution bourgeoiſe' pour 
un livre qu'il emprunte dans ſon 
| Royaume. On voir d'ailleurs com- 
bien il Eroit difficile d'avoir des li- 


vres & combien ils étoient chers 
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Enfant Jeſus, arepreſentele Grand- 
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| avant & meme pluſieurs annẽes apres 
invention de l Imprimerie. Elle fut 


in vente a Straſbourg , oa Mayen- 
ce, en 1440 3 il $6rablic des Im- 
primeurs à Paris en 1470; ils de- 


dierent 3 Louis XI, cette meme 


année 1470, un des premiers Li- 


vres quiils y avoient imprimes ;. c'eſt. 
| Tannee ſuivante, en 1471, que ce 
Prince emprunte un Livre pour en 


avoir une copie manuſcrite. On prẽ- 
tend que vingt mille per ſonnes en 


Franee ſubfiſtoient de la vente des 
Livres qu belles copioient „& que 
 C'etoit une raiſon pour ne pas favori- 
ſer Verablifſement de I Imprimerie. 


Va- t- il un trait Eignorance. & 
d'impertinence egal a celui du ce- 
lebre Louis Cigoli? Ce Peintre, dans 
un tableau de la Circonciſion de 
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vir, & ne. peut plus en paſſer. 
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Pretre Sinnen avec des lunettes 5 


ſupoſant qu atendu ſon grand age, 


il devoit en avoir beſoin pour Yope- 
ration qu'il alloit faire. Il- eſt cer- 
tain que les anciens n ont point con- 
nu les lunettes ſur le nez, & que 


parconſequent ils ne sen ſervoient 
Pas. Salvino Degli Armati, Floren- 


tin, en fut Vinventeur vers la fin 


du treizieme fiécle „ ou au com- 
mencement du quatorzieme: Il y a2 
| beaucoup d'arts dont invention eſt 
plus prejudiciable quarile; on-veur- 


ſoulager ſes ſens, on les affoiblic ; 2 


un homme dans Page le plus avance,. = 


& juſqu'a la mort, auroit ld fans 
lunettes; il commence a Sen ſer- 


| 


" A * * , 
1 * 1 : . 
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Le Pape Jean XXII, Tan 1320 
prechant ſur la vue de Dieu dont 


jouifſent dans Fautre vie les ames: 
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jugement dernier. II envoya deux 
Legats en France pour y ſoutenir 


& y repandre cette opinion; Phi- 
Iippe de Valois convoqua au Cha- 
teau de Vincennes tous les Maitres 
en Theologie, „tous les Eveques 
&& Abbez qui etoient-alors à Pa- 


ris; la decifion unanime de Taſſem- 


e fie; „ que depuis la mort de 
Jeſus-Chriſt les ames des fideles 


jouiſſent dans le ciel de la vue par- 


faite de Dieu _— par S. Paul 


de face d face , & que cette vue de · 


Werben ſes, avoit avance que 
cette vue ne ſeroit entiere & par- 
faite qu apres la reſurrection & le 


Hiſtoire de 


meurera la meme apres la reſurec- 1 —— 3 
tion générale. Philippe de ValoisD- Lobineau. 


envoya cette de 
lui manda 'qu'il ry braler', 2 
ne ne Je TOE: 
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675 MY falloir peu à peu laiſſer ancantir les 
Ecoles de Theologie , afin d'ẽtein- 
dre les diſputes for des myſteres 


- impenetrables & que leſprit humain 


doit adorer ſans chercher vainement 


2 les aprofondir & a les expliquer. 
Le Cardinal de Richelieu eſt, ſelon 
lui, tres blamable pour avoir retas 
blià grands frais le College de Thẽo- 
logie de Robett Sorbon, od les 
jeunes Ecclefiaſtiques apprenent, dit- 
1 , à diſputer avec aigreur & avec 
un orgueil opiniãtre ſur des queſ- 
tions de Theologie de pure ſpecu- 
lation: permettre les diſputes, ajou- 
te- t-il, & fonder des Ecoles pour 
Aiſputer de Theologie , c'eſt n 
mettre aux hommes de travailler 3 à 
troubler les conſciences, à fomen- 
ter des erreurs, des ſchiſmes 8 des 
hereſies & des partis dans Etat, 


ce qui eſt tres oppole a la ſaine po- 
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f Nous reconndiſſons, , nous conye- 

nons aiſement que nous nous rrom= 
pions , quand la diſpute Ta rouls 
que ſur des choſes qui ne concer- 
noient pas notre ' profeſſion 3 3 mals 
ſur celles que nous ſommes cenſes 
«avoir etudiees & be devoir pas Tang- 
rer, nous depouitlons-nous aiſcmens 
de notre . F< e 
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les Ferſes, les Grecs, les Romains, 


les Gaulois, les Germains, en un 


mot dans Fhiſtoire daucun des 


anciens peuples , il eſt fait men- 


tion de guerres de religion : com- 
Mm ment de peut: il qu elles ayent pris 
[ . dans le ſein du Gerin 
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Chez les Aſſiriens, les Medes, 
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_ Chriſt, en blamant leur zele ? Le 
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niſme qui ne wcommende que i. | 
douceur & la i S S[HOILG Th N 
beten, allaned role 
avoit envoyé quelques perſonnes 
pour lui Preparer un logement, & 
3 ſes Diſciples, dans une des vil. 
les des Samaritains; j. les habitans ne 
voulurent point le receyoir , & Vine 
ſulterent: voulex-vous , Seigneur : lui 
dirent deux de ſes Diſciples, que 
nous Jaſſions deſcendre le feu du ciel 


ſar ces impies De quel eſprit etes⸗ 
vous py, , leur repondit Jeſus- 
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Hils de — ajoura-t-il, , eſt; pas 
venu pour perdre les hommes, mais 
pour les ſauver ; il ru dans 
une ne TW „ SUMTHINT Akts ans 
wh Q-. * 3 11512 
Ker les' Kren. contre: les fi 


aden „ mais encore par 155 * 
tholiques; les chefs des Croiſez, en m, 4 
montant a Faſlaut , demanderent au 
Legat du Pape ce quiils devoient 
faire dans l impoſſibilite od on toit 
de diſtinguer les Catholiques da- 


> cc les Hereriques : wer les tous, 
„ ait le Legat: Dien connoitra- cenx 
7” i ſont a lui. Femmes, enfans, vieil- 
> BE lcds, foixante mille habitans de 
e! cette Fw AA ce e * : 
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Le La P. Daniel 4 que nos 


| Roi ont eu de tour temps une gar | 
e; il cite Gregoire de Tours & Hip. de ls 
ne ancienne chronique. Gregoire * : 
e Tours dit que le Roi Gontran fe ; 
mw efianc de quelques-uns de Ia Cour de 
y redegonde & ayant et averti quun 


rtain Farolphe vouloit le tuer, ſe 
Tome IV. | B Ee 
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Taſſaſſiner , prit conſeil de ſe garder" 
& chef bee, maſſa gs fr. 
nuit Efoiemt auipres de lui pour ſon corps 
garter. Je crois qu on doit Ewe, 

du recir de Gregoire de Tours; que 
les Rois de la premiere Race ma- 
voient point ordinairement de gar- 
de. Il me ſemble auſſi que la vieille 
chronique prouve que Philippe Au- 
guſte eſt le Premier Rot, dans la 
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AL) Armis ſeamunivit, fat loca, 
funde , nec alio, niſi vallatus armatis argue 
5 procetlebar.. Lib. 7- c.8. & 18. 


Wo! Ils croyoient , comme  Tacques Cle. 


ment, que Fils periſfofent en brecutant les 
ordres de ee it item © out 0 


gelten Rees, qui en at eu une 15 
& qulainſi le P. Daniel ſe trompe 
&.elt conttedit par | les amorices me. 
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E ace- 231 uſage! de leur donner celui 


de Majeftd, nes ctablit entierement 
que ſous Louis XI e Prince le 


moins majeſtueux dans æoutes ſes ac-* 
tions, ſes manieres & dans ſon ex» - 


terieur. II navoit pas honte de pa- 
roitre, aux plus: grandes cereme- 
nies, avec un pourpoint & une caſa» 


quę q une Erofle groſſiore ; ue a- 


lotte à oreilles, & un bonnet , ordi- 
nairement tres ſale, fur lequel il 
attachoit de petites Notre - Dame de 
plomb : c'eft ainſi qu il ſe prefentoit; 
aux Ambaſſadeurs, affeftant d*erre. . 
ſis dans un mauvats faureuil „& 
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ayant preſque toujours quelque vie 


lain chien ſur ſes genoux; On trouve 
dans les comptes de ſa maiſon, un 


article de quinze ſols 5 pourdevixeman- | 


ches neuves qu” on'avoit miles : a un 

de ſes: vieux -pourpoints. 7 
 L'Hiftorien Ferreras eaports. que” 

D. Juan, Roi de Caſtille, regut, 


en 1434. les Ambaſſadeurs ds Fran- 1 


ce, aſſis ſur un throne magniſique 
& ayant à ſes pieds 1 un hg lion 


Jon Reis ne wajoolenc de cotfins 
que ceux qui avoient en eſſet Ihon-!! 


neur detre leurs parens ; ils. 6cri- * 
voient, re cher & fidele- ami, aux 


Pairs, aux Grands Officiers 4e 1a 
Couronne & aux Cardinaux: ce n' eſt 


que depuis Frangois I, & environ | 


Yan 1540, qu ils ont commence 4 
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au caroſſe de Henri IV, peurttre 
nauroit- il pas été tus ? Bam. 
pierre, ſous le regne de Louis XIII, I 


caroſſe avec des glaces. Pendant la 
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A choval. Catherine de e 77 
la premiere qui ait en un caroſſe. 


Le Premier Preſident de i a en 


fir faire un, paree qu il avoit la gou - 
te ; 1 femme alloit dans Paris à a , _ b 
cheval, en cr 1 


m Ces carofles , ou eden 5 
Eroient fairs comme le ſont ceusdes 


Meſſageries 3 Avec de grandes por 
tieres de cuir qu on abaiſſoit pour 


y entrer; on n'y mettoir que des 
rideaux; Sil y avoit eu des glaces 2 
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fur le premier qui fit faire un petit 


minoritẽ de Louis XIV, preſque | — 
tous les gens de la Cour, qui na- 1 
voient point d'incommodités, al- 5 
ie encor à cheval, & fe prẽſen· 
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7 her les L Hm eee ee 
9 e & ſe mettoient à table avec 
leurs botines / & leurs &perons._ Le 
nombre des caroſſes qui ne Lad. 
dans Paris, en 1658, „qu trois cent 
188 dix on vingt, ome e 
1 r „ es 
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9 Pecs pour ou contre le luxe” a0. 
roient du le diſtinguer datec ſa 
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| ficence'; ceft ce qu "its? toni | 
point fait. La maghificenes eſt « Ferl- 
-rielle à un Etat monarchique & ne. 
begſſaire dans les grands; elle fart 
i eclore, encourage & ſwutient les 
arts urles & agraables"5 46 n 
point *Forguell |, ceſt un caractere 
noble qui la guide; elle CE d. 
tant moins qu welle ſeait cxtotiomiſet+ 
pour pouvoir paroitre avec plus de. 
clatdans les vecaſions | 
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L lates au u Lee n ee, 1 
parce qu il eſt journellement Gl _ - 
volement depenſier 3 Coſt Taper c e 
le triomphe des petites ames ; ii 
nat & ſe nourrit de Fenvie tidjcule * 
de paroitre plus qu'on n'eſt, en SE 

= par Pexterieur à ceux qui font 

d'une condition au- deſſus de la no- 

tre; créateur & toujours avide de 

nouvelles ſuperſuitẽs, „i nous met 
hors d etat de ſoulager les veritables 
| befoins des autres; on y devient in- -j 
| ſenſible; & ſa faſtueuſe ivreſſe nous 
rend mauvais parens, mauvais amis, 
mauvais citoyens. II entretient, | 
.dit-on, les manufactures & fair en- 
trer des millions dans le Royaume 
par ces modes Sc ces ſuperfluires — *_ | 
qu'il invente ſans ceſſe & qui ſe de. "of 
birent dans route Europe: eh bien, 

en ſuppoſant que Turgent vaut 

mieux dans u un 1 OPS des eh : 
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tolerons 8 ſorte de luxe 3 mais 
eſt · il ee que le gouverne- 
ment ne séyeille pas enfin ſur le 
nombre pri mona des laquais e 
Depuis 13720, il a augmente- inſen- 
ſiblement de pres des deux tiers 
dans la capitale & dans les provin= 
ces: premierement , parce qu il ny, 
a pas aujourd'hui de moyenne bour- | 
geoiſe qui ne veuille avoir une . 
pece de laquais ; ſa mere n avoĩt 
qu'une ſervante : ſecondement, 5 
parce qu'il n'y avoir dans les plus 
grandes maiſons que deux laquais 
pour Madame, & un valet de cham- 
bre & deux laquais pour Monſieur, 

au lieu qu il faut aujourd hui deux 
valets de chambre & trois laquais 
pour Madame, & autant de valets, 
de chambre & de laquais pour 
Monſieur: troiſiẽmement, parce. 
que l'on ſe contentoit d'une ſim- 
ple cuiliniere & d'une femme pour 


of 
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| 8 75 ee 0 un 8 
nier avec ſes aides de cuiſine & un : 
officier avec ſes gargons d office. 
Joignez à cette augmentation celle 
des caroſſes & par conſequent des 


cochers, & vous verrez que par une 


deè population ſucceſſive des cam- 
pagnes d'annee. en année, il n'eſt : 
pas poſſible que la . geéné- - 
ration y fourniſſe la ſeprieme partie 
des hommes neceſſaires Ala marine 
Kala ene 
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tingue dans le public, en n'ayant 
qu'un laquais derriere ſon carroſſe, 
mais un Page ſur le devant; ce Page 
qui ſervira à le faire diſtinguer, pro- 
curera en meme: tems un bien en ce 
que, par vanitè meme, ces hom- 
mes d'or & qui mont d'autres titres 
que leurs richeſſes , ne voudront plus 
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avoir | Wide loch ry trois ou 
quatre valets qui ne ſerviroientators | 
qua les faire miedk remarquer & 
qu'a rendre leur faſte plus ridicule, 4 
Tayant pas de Page A Peg td des 
Magiſtrats, je penſe que dans un ca- 
roſſe ſimple & dont la couleur leur 
ſeroit affectee, ils satirerbient bien 
mieux la conſideration publique, que 

dans ces carofles dots, ebarges d de 
vualeétaille, & dont Téclat ne Sac- 
corde ni avec la modeſtie de leurs 
vẽtemens ni avec la e de leur 
Etat. El 1924 4 gts 5 2 AY 1 4 
| 5. 51 $545 Shai + 
Gilles le re Premier Piel. 
? Wa. du Parlement ſous Henri Ik, 
ſtipuloit dans le bail qu il paſſdit 
avec les fermiers de ſa terre pres. 
de Paris, qu aux quatre bonnes fettes 
de Faun & au temps des vendanges , | 
ils * ameneroient une cnarette cuu 
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mille livres à laquelle il condamna 5 
| les R ochetois:; Monrholon: leur-re- ; 


Gillecœur, dans une malt od iI 


cuiſine au re de chauſſce ; deux 
chambres au premier erage j deu 


pour y Mk aan Ja femme & fa Alle 56 7 *Y 


bright wa aloit dovant ar a mile, 15 N 4 
ede ſon clere à pied 1 | 1 : 
off de Montholon', Garde ö F 7 4 


: des Sceauwi;? - avoir” accotnipagne = 
Francois: I à la Rochelle od x 
avoit eu une ſedition ; ce Prince luĩ 


fit preſent de l'amende de deux cent 


"I : k 8 3 1 - 4 t _ 
mit cette amende, à condition quils 11 


fetoient batir dans leur ville un hõ- N "= 3 1 
pital pour les malades. Itlog on, | 


avec toute ſa famille, au coin dela 
rue S. André des arts & de la rue 


n'y avoit qu une ſalle & une petite 2 
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pas porter une paire de bas de ſoie 


inutiles & frivoles, que Henri II; 
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au ſecond , & un grenier- au troi- 7 
dme. VVV 
mille Po. 
-.chez un Juif, mort à Paris fans fa- 
mille & ſans enfans; Henri III fit 
Preſent de la moitié de care unkane 
à Geoffroy Camus de Pontcarrè z ce 
Magictrat envoya chercher trois ne- | 

- gocians qui s etoient nouvellement 
- aſſocies & qui venoient d etre ruines 
par un incendie, & leur. fit don de 
ces vingr-cinq mille cus. Sa femme 
regardoit comme luxe & ne voulut 
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l qu/une de ſes tantes, marie 2 la 
Cour, lui avoit envoyee pour étren- 


Jamais Roi navoit mis tant de 
taxes & navoit fait plus de depenſes 


cependant » des.qu'on apprit la nou- 
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. la bataille de 8. C Quentim, 
les bourgeois de Paris gaſſemble- 


Briſſac Ecrivic à ce Prince pour le 


prier d accepter tous ſes revenus', 


ne ſe reſervant que deux mille livres 
par an pour Fentreriende fa famille. 
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rent & donnerent eur me meme cent 
mille &cus; chaque Seigneur un peu 
conſidérable dans -le Royaume, of- 
frit d'y fortifier & d'y defendre une 
Place à ſes depens; le Maréchal de 


Deux ans après, lorſqu 'on ſeut que : 


'ce'meme Henri II, trompè par les 
fauſſes conſidérations de ſon 3 


avoit envoyé ordre à ſes Plenipo- 


tentiaires de ſigner la paix du Ca- 
teau-Cambreſis, la plüpart des vil- 


les, quoiqu 'accablees. Limpors, lui 


ecrivirent qu elles ẽtoĩent pretes à 


lui fournir de nouvelles forces & 
de nouvelles contributions, il vou- 8 


Toit ne uw. ratifier un Track qui 
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faiſoir perdre 2 la France des con- 


que tes ſi conſidèrables, & qui i avoient 


cout tant de ſang & d' argent. Tels 


Etoient les Frangois, & dans quel 


temps? Lorſque leurs meeurs&toient "4 


Auſſi corrompues. qu elles Fayent ja- 
mais EtE , mais leur caractere n'ecoſt . 


pas depravs. La corruption des 
meœurs eſt à peu | 
tous eee ; Ceſt la depravation f 


du caractere dune Nation qui pre- 


ſage ſa decadence ; j; appelle depra- 2 
vation dans ſon caractere, lorſqu'elle 
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cet amour, cette eſtime pour elle- 
meme, ſources continuelles d mu- 


| ben de force & eee me: 
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manité, de eder Meat; 5 Is 
courage & d'un empreſſement ge- 
neral & courit à la gloite ; pourquoi 
dans les Colleges ne nus Pas eiter 
ces exemples ? Les belles actions 
des Grees & des Romains ne fra- 
pent que notre eſprit & n'exciretit 


que notre adnfifation; celles de 


-Hottenarivivimpriniersier nt dan no- 
tre ame un ſentiment plus wif, "PE. 
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tant plus à des  conciroyens „ qui il 


les tegarde'© comme des remoins de 


"In. fagon dont il a toujours vecu: | 
le mal-honnere bomme & homme 
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- Nias avons 1 FR nos jour ce 
que nos peres n auroient jamais ima- 
gins ; nous avons vd des Frangois 
qui ſembloient en Ecrivant navο˙]ẽꝭ 
dlautre objet que d inſpirer du m6- - 
| Pris pour les femmes. Nous avons 
va d'autres F rangois nous deprimer 
fans ceſſe "PO 4 lter un , 
Vvoiſin. S 
* 3 en des adm. 
| blees, & des Tournois, ceux qui 
Etoient accuſes d'avoir mal parlẽ 
des femmes. Ce; n'eroit pas ſeule- 
ment par humanire , ou par galan- 
terie, qu ils en uſoient ainſi, mais 
encore par politique; ils Etoient 
l perſuades que plus los femmes ſe 
| vox ent e , Plus: elles Sat 11 . 
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cb FX rendre pepe . 
Gouverneur peut cultiver notre eſ- 

prit ; qu'a Tégard de notre carac- 
tere, ce ſont elles qui le forment 
dans cet äge od le plus doux des AI 
penchans nous preſſe de leur offrir 3 
les premices de notre coeur 3 qude 
tel qui ſe diſtingue par Fetevation 1 
de ſes ſentimens , n'auroit peut- etre „ 1 
jamais eu qu une ame commune 
ſi le deſir de leur plaire n'avoir pas 
Eveille ſon amour propre. „ 1 
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La IN Falalle fro dank io! 
parti de la Ligue; Henri IV Tavoit - 
aflieg6e; on alloit donner aſſaut; 
la Chenaye , un marchand, toit 
amoureux & aime d'une fille de Wa 
erat ; il lui propoſa un moyen quil © 4 
imaginoit pour ſortir de la ville & 3 
la mettre en ſureté: comme je ſuis : 
Ff lui ripoade-ele que 50 | 
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abanc donner vos Y 
pra iy en ils vont com- 
battre, que parce que vous trem- 
ez pour moi, la Propolirion. que 
vous me faites ne vous ote ni mon 
eſtime ni mon amour, & pour vous 
ie prouver, je ſuis prece à unir ma 

998 däeſtinee i la votre; venez, je vais 
vous donner ma ſoi, mais ce ſera 
ſur la breche. Elle marehe, en pra- 
nongant ces mots ; les repreſenta- 
tions, les craintes „ les larmes de 
ſon amant , ſont-yaines zelle arrive | 
au rempart Pun & Tautre, dit Me- 
: zeray „ combattirent avec tant de cou- 
rage que Hemi , admirateur des 


Sauvac la vie, Hil etoit poſſi ble ; mais 
85 1 la Chenaye ayant td tue d un coup 
44e fuſil, ſa maitreſſe refuſe quartier 
Bi 4 continua de combattre juſqu'd ce 
| 1 5 A bleſſee d a mort, elle S'ap 
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des des eſpeces de Pobtes rhificiens qui vast 

de Chateau en Chiteaux chancer les 4 

ges des grands hommes, en ace 

leurs chanſons avec la harpe. Tacite dit que De Moribe 
les Germaint avoidar Yes chanſdũs ol les Germ. c. 3» 
belles actibns de leurs heros: trotent celé- 

brees;& qa'en allant au combat, le-chant - 

de ces chanfons;, z apelle Barbirum 4 enflam>» - 


molt leur courage. dena & © 644 F 4 4 onde, — 4 
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diguant leur ſang pour Ia patrie. 
Sous la pre mi ner la ſeconde  &allez | 
avant ſous la troifieme Race, on 
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E militaires, ou grivoiſes „ diſ- 
traient & delaſſent Yeſprir,du foldar. 5 
au milieu des fatigues; qu'elles Ta- 

muſent dans les marches & ee 
entretiengent dans le camp une gaie· 
té martiale & neceſſaire. Soles: bus * 
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([.) Mum- joye S. Denis kroit 10 cri ves 
r des Frangois en allant & la charge; 


5 chaque Seigneur Banneret avoit auſſi ſon 


eri particulier qui __ 4 (Bert a 
vaſſaux ſous * een 
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moniers eee de de I 
les defendre /, que diroit le Ge 

neral 7 La Tragédie & la Com- 
die ne; ſont pas moins utiles dans | 
0 les 4 villes #5 elles | allouciſſent les 8 


mœurs, putgent les paſſions, pei- 
gnent les ẽgaremens on elles peu- 

vent entrainer, tachent de rendre 

le vice odieux & de c een —_ 
travers * tes ridicules. 21. 
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On cultive „ent 28 me6moire. 
des jeunes gens afin d e 1 fortißer; C 
il me ſemble qu'il eſt encore plus N 
intereſſant d'exercer ; Thabir tuer leur 
ame à la pitié par des ſcenes pa- 
theriques & touchantes: kTbomme 8 
le plus vertüeus, elt celui dont ame 
eſt la Plus inquiete 3 la vue. de fon 
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Un 0 Mae dect or 
„ dans le cloſtte une d 
dame & deſprir hen r pes 
compatiffault ne ſoulage gueres 
les malheureuk que par devoir 51 
homme du monde les ſoulage par: 


ſentiment : Fhonore Fun „ jaimeg 
Tautre. ; 3. rn * Ae 30 
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Je m Carchtade ate divertis à ans 
garder deux animayx qui jouent en- 
ſemble; je congois de Lantipathie 
pour homme "qui" les agate Tun 


contre Tautre & qui fe Plate A les 
volt ſe dechirer.. 
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Luther aimoit la rosie ah cl . 
tiyoit avec ſucces 3 3h Pav6ir' 5 

fait que des vers, "quarts ou ou 

di millio ons dhommies Ss ne ſe 8 
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«chafaurs ; on y ere 


du ſortareur les objets les plus hors _ 
ribles; un mari qui diſcourt avec 
ia femme, qui la careſſe 4 Lertan⸗ 
gle; une fille toute ſanglante à qui 
Von a coupe la langue & les mains, 
apres Fayoir violee. II n 'eſt pas dou- 
teux que les arts agreables ne reuſ- 
ſiſſent cher un peuple, qu autant qu ls. 


en ptennent. le genie, „& qu un Au- 15 


teur dramatique n ne ſcauroir eſ perer 
de plaire fi les objets & les ima- 
ges quit preſente, x ne font * ana- 
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ih  naire, & que celle d'ai 1 Frangois elt 
In atiente, ei mais 
genereuſe meme dans fa haitie ; ido- 
| _ larantFhouneur&: ne ee, 
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nete; dans celles 2. N 4 el ry 
un deſir Sroſſier , brutal, ns, Y 

on s croit ſouvent tran ports dans dans 
5 lieu de debauche ; ce 8, ſerois 1 
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J fis Sonne 9 que tant a: Cs. 
le ont Eerit fur votre Theirre , for 
ſon origine & ſes progres, nayent 


pas remarquẽ que la Comèdie, parmi 
nous, a été, pendant aſſen long 
| temps, un des organes de la po- 
litique, comme elle Favoit ẽtẽ chez 
les Atheniens; la Cour engageoit 


les Pottes eomiques à traiter les ma · 
tieres concernant PEtar, & a parler 


des circonſtances od ſe trouvoit le 


Royaume, aſin de diſpoſer le peu- 


ple à la levte des. impor; en le pre- 
venant, animant & Vechauſfſang ſur 


la juſtice & la neceſſire des guer- 


ves qu on entreprenoit; jen: peur 


rappotterai que celui-ci. Louis XII 
faiſois la guerre à Jules ILqui Favoir 


in 


cut Vaudace. de ae vue vor ex 
eee Dretentio! 


roĩs citer pluſicurs exemples ; 3 j% ne 


dignement trompes & qui de plus 
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= de ſes predeceſſenrs ſue, le; tem- 
porel des Rois: on repreſenta. aux 
Halles & Paris, le Mardi gras rex, 
une Piece od ce 'fouggeurx. Ponkife 
Etoit joue ſous le nom du Prince des 
ſots , accempagne de Mere fore: qui 
vouloix ene IEgliſe. 
M. E K ESOT TER | 


La thiare en tote. 4 vetue des habits 


Pantificaux , & Aale > Hee 4 


Billie on Mere ſotrr. 


Si deuffiije JE adit ür | zun 


Ainſi qu Abiren, & Duthan, "Taj * rr 
Ou damn e babe n f tres. A Paris, 

| chez Prault 

Si me vien Fer. 173. 


Je fetal chaeuh Abart 11 7 vi; = bo privi- 
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Aprés mei, & me requeri rn 


Pardon & therti AA Fügt 
Le Cr) tempore el veur's Were 
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Ir le temporel des Rois. 
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Ea bref will mon e 
Je me dis Mere Sainte Egliſe 
Je veux hien que chacun le note, 
Je maudis, j auathẽmatiſe: 
* Nlais ſous Þ habir pour ma deviſe 
- 2 i Porte habit de Mere ſotte. „ 
Bien ſgais qu on dit que je radotte 
5 Et que ſuis folle en ma (1) vicilleſſe ; 
* Gronder. Mais“ grumeler yeux a ma 2) porte 
Mon (3) fils le Prince en telle ſorte 
Bo Qr il imichueſenoblefle. 11 ** 
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Elle rack Sus: une. a autre Scene 

d attirer les Seigneurs Frangois dans 
ſon parti, mais voyant qu'elle n'y 
peut reuſſir, „ elle adreſſe la parole a 
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„ Jales 1 an alors 6. de plus: de for 
0 ame dx ans. „ 

Ci) Jules 11 menagoit 1d jener un e t 

far le Royaume & de citer Louis XII le 

Clerge de France & le Parlement de Paris , 
Fi A comparoitre devant lui. We: 
” 63) Les Rois #1 France , fle Ns + 
| Egle. | | 
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ceol a webs _—_ Tv 2 Opener 7 & 
leur dit: , 

Prelars ; debont allatme, allatine | | 
Abandonnez Egliſe, Autel, Þ dre. 


Que chacun de vous ſoit bien? ame: * ferme. 
Que Paſſaur aux Princes on n donne PO Rs 
T'y ve yeux x etre en (1 1) propre! perſonne 5 
A Vifiur) Piat, x Lale 5 m 
Les Prélats attaquent les Sei- : 


gneurs Frangois qui les rej aa 
& les chaſſent du ThEtre apres | les". 
avoir bien battus. On examine en- 
ſuire de plus p öres "Mere forte ; x on 
reconnoIt au Als fel Point TEgli- 
ſe ; on ſe mocqqde d'elle & on on | 
ore. la (2) thire & les habies Pap: 


rificaux welle rofanoit. 1 
ae Ce 


"x1 Jaldh IT endoſſala cuiraſſe& ſen mon- 
troit à la tranch&e, le caſque en thre. yr, 
(2) Alluſion au Concite ire 2 rike 
pour juger Jules u & e 7 bs; 
Gi 10 IS 
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3 Perſonne oignore les demblts; de 


Fo Philippe le Bel avec Boniface VIII. 
Philippe le Bel, du vivant de ce 
Pape, & long-4ems apres: ſamort , 
---* © dir ſouvent jouer à Paris une farce, 
apellée la Proceſſion du Renard. Un 
homme , vetu de la- peau ckun re- 
nard, mertoit pax · deſſus an ſurplis i 
& chantoit IEpitre comme ſim- 
5 ple Clerc; enſuite il  paroifloir auge 
une mitre, & enfin avec la thiars 5 
courant apres poules & pouſſins 4 les 
croquant & les mangeant, pour oy 
42 des eæactions de Boniface 7 #59 


VIS Chaseclie 8e l. 5 dan 
une harangue a Pouverture des Eats 
 Generaux de 1 561, dit que le bon 
Roi Louis XII grenoit plaiſi ra ouir 

jouer Fe arces $ Comedies a meme cel- 

tes qui. . Eroient APSR en ene li- 

cence, di iſant que par ia il apprenoit 

5 beaucoup de _ qui lien * 
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Je penſe qu'il eſt babe tile gu'an 
| Roi voie ſouvent la Comèdie elle 
eſt image de la vie commune & 
par conſequent des vices, des vexa- 
tions, de la miſere & des maut qui 
ſe otifſedr dans les diffetentes claſſes 
de I Etat. Ses peintutes, me dita- 
don, ne ſont que genb tales elle ie 
nomme pas, fen Gonviehs 3 Highs 
du moins un Roi fait que telle 
corruption, tels abus de fon auto- 
rité, telles petites tirannies e 


il le Fair & delt 3 
| 8 
„ Fillppe de See pores ave N 
ir Charles V II avoir, deabli une au- 
＋ diance publique oil i ecoutoir tout le 
1 monde & ſurtout, les pauvres ; il ne 7 
| ſe faiſoit pas , ajouts-r-it ,. ꝓrandes C 


expeditions d ertte audiumce ; indis 
N Civ 


nr e e ale 
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an moins ctoit - ce tenir les gens en 
crainte & principalement ſes Miniſtres 
& ſes Officiers , dont aucuns avoit 
; OY Pour Pillerie. i t 


e 
Louis XIV, en revenant de. la 0 
Meſſe » jettoit toujours les yeux de 
core & d autre, & par ſon air & ſes 
regards, inyitoit a, Tapprocher. Ya: 
jour, un, Suiſſe , quoique le paſſage 
füt aſſez large, crioit de faire place 
& repouſſoit Pluſieurs; perſonnes : 
ne vqye - vous pas, lui dit Louis 
XIV. d'un ton ſevere, que, voila une 
. femme qui a un placet a me preſen- 
| ter. Il renfermoit les placets qu on 
lui donnoit, dans une caſſette dont 
= | lui ſeul avoit 1 clef. 


A be les eſclaves qui avoient 
ths maitres 8 & cruels, al- 
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loten at, la: place publique em- 
braſſer la ſtatue de l Empereur; 
c toit un aſile dont il netoit pas 
permis de les arracher, & il était 
du devoir de l' Empereur, avant que 
de ſe mettre a table, d envoyer voir 
ſi perſonne ne stoit nne aux 
pieds de ſa ſtatue. „ eee 
W 2 
Nos Hiſtoriens ſe fn n 
attaches à nous laiſſer des details ſur 
les anciens uſages; ils nien parlent 
qu'en paſſant; le procès. verbal qu'on 
va lire & que j ai copiẽ d' après un 
manuſcrit de la Bibliorhequedu Roi, 
contient les formalités que nos Rois, 
& les autres Princes de Europe, 
obſervoient avant que de .commen- 
cer la guerre; elles ont quelque rap- 
port avec la fagon dont les Romains 
la declaroient ; le Senat envoyoit un 


Fecial ſur. la fronciere de la nation 
Gu: + 
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contre qui elle Etoir reſolve , * & de 
Fecial, apellant trois hommes pour 
Etre remoins,, langoit un n ſar 
le territoire de cette nation. 
Jean Gratioley, nad ds thaige 
ls Heraut” d Armes de France au 
tire Al Aienpan, en vertu de la com- 
miſſion donnee a S. Quentin ſous le 
ſeel ſecret , le 12 du preſent mois de 
Mai 1675, fiend Louis, & plus bas, 
1 pur le Roi, Servien, certifie d tous 
qu il apartiendras, erre parti de Neuf 
| charel ſur Aine le 12 deſdits mois & 
l an, & mire acheniind aux Pays- 
| . Bas pour trouver le Cardinal Infant 
4 Eſpagne & ayant appris qu'il etoit 
à Bruxelles ; je me ſuis rendu le 19 
du preſent mois, ſtr les neuf heures 
| du matin , & la porte de ladite ville, 
apellee la porte de Hau + tecomighaihnd 
de Gratien Elifſavide , trompette or- 
Ainaire du Roi, & ayant pris ma cotte 


1 
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James au titre d Alencon , la rogue 
& te baton en telle action reques., je 
me ſuis arte environ d deux cent 
pas de la porte, tandis que ledit trom- 
pette coir alle. proche d icelli faire 
les chamades d la maniere accoutu- 
mee ; & ledit trompette ayant vi 
9 ou Toy: hommes qui faiſoient : 
la garde a ladite porte, il ſe ſeroit 
_ adreſſe d un diceux, lui difant quiil 
_ conduiſoit un Heraut d Armes du Noi 
ſon Maitre vers le Cardinal Infancy 
E. cet homme etant alle parler au Ser- 
gent - Major de ladite ville & tedic 
Sergent erant vente me "trouver., fe 
[aſſurai- que j'etois. venu pour parler 
audit Cardinal Infant : lors ledit Sen- 
genz-Major sen retowna dans la'vitle 
avertirledit Cardinal de mon arriver, 
& etant revenu fur les douxe henres, 
il me dit que ce unn, 
de me donner audrance . N 
vj 
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de me mener el lui en attendant? het 5 
re 91 me la pourroit donner; ledit 
Sergent- Major me priant a cette fin ; 
de vouloir entrer dans la ville ſans 
| [habillement de Heraut lequel je lui 
declarai ne pouvoir quitter il avoit 
avec lui le Roi des Herauts d Armes 
des Pays-Bas (Toiſon dor.) Etant 
arrive en leur compagnie au logis du- 
dit Sergent-Major ſur la place du Sa- 
'blon. , icelui Sergent-Major retourna 
au Palais du Prince pour. ſcavoir I heure 
ou je pourrois Ere menè devant lui; 
il ne revint qu deux heures apres 
midi & m aſſura que je ſerois oui dudir 
Prince; mais qu'il eroic empeche an 
Conſeil a cauſe de fon depart qui ſeroit 
far les quatre heures, pour aller cou- 
cher d Louvain ; quoique ledit Ser- 
gent- Major, le Roi des Herauts & 
Flufteurs perſonnes m'euſſent aſſure que 
i Gaulle Infant. ne devoit * 
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2 Lund 21. Foyant ces dae » 
je preſſai ledit S ergent· Major de me 
dire ſi je devois ape Pere Out dudit 
Cardinal Infunt; men ayant affure, 


il retourna pour la troifieme fois .au 
Palais dudit Prince pour en ſęavoir 


 preciſement Pheure. Cependant il vint 
deux autres Herauts dans le logis ot 
jeeois , Fun du thre de Hainaut & 
Pautre t Gueldres , qui me tinrent 
pluſieurs diſcours ſur la couleur de ma 
eotte d arme & ſur la fagon dont je 

me tiendrois en parlant au Prince ; 
Je leur repondis quils me fiſſent ſeu- 
lement deptcher promptement & qu'ils 
demeureroient ſatisfaits de leur curioſi- 
te. Sur les ſix heures apres midi, le- 
dit Sergent-Major revint avec un hom- 
me envoye pour me demander ſt j*avois 
Lettre, ou autre papier, à donner a leur 
Prince ; je dis avoir repondu d cette 
demunde que Ion m'avoit faite des la 
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matin; * continnerent © de me dir que 1 
fe j avois bonne commiſſion pour par- 
fer audit Prince, il faloit la montret 

je repondis que ma commiſſion ceo 
ce que je devois dine & que je ne la pou- 
vois montrer qu en parlant audit Prin- 
ce ; enſuite on me demanda ſi j avois un 

email marque de ma charge & ft j a- 
vois obſerve les formalites en entrant 
dans les Pays-Bas; je dis d tout cela 
gue puiſqu on m avoit empeche de par- 
ler au Cardinal Infant par tant de 
remiſes, j allois montrer C effet de mon 
pouvoir; alors tirant de ma poche 
la Declaration que je devois faire 
audit Cardinal Infant & voulant 

la donner. audit Envoye, a dit ma- 
voir charge de rien prendre & S enfuit; 
le Sergent-Major S'evgda auſſi d'un 
autre cote ; je ſortis donc du logis avec 
les trois Herauts ſuſdits , & etant re- 
monte à cheval, je leur dis de rece- 


9 Py B18. 22308 w=7 7 
venta — ain A 
qu ils ne le pouuoient, me priant da- 
rendre encore quelque temps & que 
ces Meſſieua re niendrmiene f; mdis ſept 
ſent, je dis auæ Herauts ; tenanten 
mes mains ledit papier, que c ctoit la 
Declaration que je devois faire de la 
part du Roi mon Maltre au Cardi- 
nal Infant, & jettai ladire Didara- 
tion ateurs pteds , devant le logis dudit 
. — „ ſur la place du Sa- 
blon ; alors leſdits Heraitlts commen- 
 cerent d crier aw- peuple qui doit l 
. aſſembld , quit ne touendt point a ce 
papier. Le cantenu dicelui doit Le 
» Herault d' Armes de France au 
> titre d Alengon, ſouſſignẽ, certi- 
v fie à tous qu'il apartiendra, etre 
>» venu aux Pays-Bas de la part du 
„ Roi ſon Maitre ,*fon unique & 
» ſouverain Seigneur pour trouver 


— Frs L 5 


„ le Cardinal Infant @Eſpagne & 
>» lui dire que puiſqu'il n'a pas vou- 
„ lu rendre la liberté a Monſieur 
„ PArchey&que de Tréves, Elec- 
v teur de PEmpite, qui s toit mis 
v ſous la protection de Sa Majeſté, 
>» lorfqu'il ne pouvoir la recevoir de 
3» Empereur ni d aucun autre Prin- 
„ ce; & que puiſque contre la di- 
v gnité de I Empire & le droit des 
v gens, il retient priſonnier un Prin- 
v ce ſouverain qui n'avoit point de 
„ guerre contre lui, Sa Majeſte lui 
v declare qu'elle eſt reſolue de tirer 
2 rai ſon par les armes de cette offen- 
>» ce qui intèreſſe tous les Princes 
>» de la chreriente: « | 
Et ſoudain apres avoir is jeced ladite 
Declaration, j'ai traverſe parmi la 
. . du peuple ladite | place du Sablon 
& ſuts ſorti pan la porte de Hau pour | 
mie retirer en Fi rance. Etant arrive 


vers les W uh du matin-, le 2 


des preſens mois & an, ſur la frontiere 
_ des Pays - Bas , au village appelle 


Rouilli, ayant un poteau a la main as 


je Pai plante ſur le grand chemin d A. 
yeſnes. a la Chapelle du cõtè dE, 
treule-Cauchi , autre village des Pays- 
Bas ; auquel poteau j'ai attached copie 
de ladite Declaration , & ayant ren- 

contre un pay ſan qui ſortoit de E- 
gliſe, je lui ai dit que j avois artachèẽ 
ledit placard de la part du Roi mon 

| Maitre contre le Cardinal Infant d Ef- 
pagne & quꝰ il eut d en avertirleMayeur, 
ou quelque autre Magiſtrat du lieu ; 
& ledit payſan ayant apellè ledit 
Mayeur & me Payant montre, j ai 
fait audit Mayeur la meme certiſica- 
tion, & Pai vu, avec autres perſonnes, 
Sacheminer vers ledit poteau : le ſuſdit 
Eliſſavide, Trompette ordinaire du 
Roi, fai ſant les chamades accoutumees.. 
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Ce que nous cerrifions writable 5 
Upper an. 10 IN 


Un viert ſe Pug & don- 
Noir ſon habit au Heraut qui lui 
aportoir une nouvelle agreable. La 
Reine, dit Jean Chartier , etant ac- 
_ couchte Mun fils le 5 Fevrier 76. IT, 
te Roi (Charles VII) pech Ie 
Heraut, nommè Conflance , pour en 
porter la nouvelle au Duc de Bour- 
gogne ; de laquelle nouvelle ce Duc 
temoigna dre fort joyeux & donna 
a ce Heraut cent riders d'or & une 
robe brodte dont 1¹ ow alors Ve 


Il femble que les temps des 
n crimes, le ſoyent auſſi des 


grandes vertus; pendant les guer- 
tes civiles ſous les regnes de Char- 


les IX & de Henri III, on remar- 
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que. wry ee inſtant. des: erairs de 
la plus grande magnanimite./' 
D Aubignẽé *, un des chefs du 1 4% 
me de 
parti Huguenot, faiſoit la guerre Maintenone 
en Saintonge; il tomba dans une 
embuſcade & fut fait prifonnier; 3 il 
obtint de S. Luc qui comma 
les troupes Carhobques der fl 
province, la permiſſion d'aller paſ- 
ſa parole. A peine ętoit- il parti que 
S. Luc regut ordre de la Cour de 
le faire transferer a Bordeaux, bien 
lic & bien gardé : il n'6roir pas 
douteux que Catherine de Medici, 
& le Duc d*Epernon, vouloient le ſa- 
crifier a leur vangeance; il les avoit 
mortellement offenſcs par des Saty- 
res d autant plus piquantes qu'elles 
etoient vraies. S. Luc ; qui Vavoir 
fait avertir ſecretement de 'ne pas 
revenir, fut très '6tonne & tres fa- 
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chs de le voir arriver: Monſieut " : 


lui dir d' Aubigné, je viens mie re- 


mettre entre vos mains conformẽ- 
ment à la parole que je vous en 


avois donnee , & parce que d'ail- 
leurs, fi je ne Payois pas tenue, je 
vous aurois compromis avec une 
Cour ſoupgonneuſe & cruelle ; je 
ſcais que ma mort y eſt reſolue'; 


mes ennemis fatisferont leur haine; 


Jaurai ſatisfait à ce que je devois 


4 Phonneur & à la reconnoiſſance. 
Laction tant vantée de Regulus „ 
eſt· elle plus belle? Guitaut, Lieu- 
tenant de Roi des Iſles de Rhé & 


d'Oleron, fut pris par les Roche- 
lois; ils menacerent de le jetter 
a la mer, ſi Von transferoit d' Au- 


bigné? 3 Bader - ainſi S. Luc eut 
un pretexte pour le garder & Fo 


Jug ſauver la vie. 


En 1590, le parti ide la Lig as 


— * 
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1 demanda dans. rroupes. 

au Roi d'Eſpagne. Sur la nouvelle 

de leur debarquement , Barri de 

S. Aunez , Gouverneur pour Hen- 

ri. IV 3 Leucate „en partit pour 
aller communiquer un Projet au 
Duc de Montmorenci Comman- 
dant dans cette province; il fut 
pris en chemin par les Ligueurs qui 
marcherent aufli-ror,, avec les Eſ- 
pagnols „ vers Leucate, N 

qu ayant le e entre leurs 
mains, cette place ouvriroit tout 
de ſuite ſes portes, ou du moins ne 
tiendroit pas long - temps; mais 
Conſtance de Cezelli , ia * femme, Elle Grote 


apres avoir aſſemble la garniſon & 4 8 


ne & ri- 


les habitans, & leur avoir repreſen- 1 


de Mont- 


re. leur devoir & leur honneur, ſe pellier. 


mit ſi fierement à leur tte, une pi- 
que à la main, quelle — fo du 
conrage, aux x plus foibles ; les aſſis- 


| 
| 
| 
| 
1 
i 
| | 


+ 
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geans furent repouſſes partout ie 
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ils ſe préſenterent. Déſeſperés de 
leur honte & du monde qu'ils a- 


voient perdu, ils envoyerent dire 4a 

cette vaillante femme, que fi elle 

continuoit 4 fe defendre , ils al. | 
loienr faire pendre fon mari : jai 
des biens eonſidèrables, repondir- | 
elle, les larmes aux yeux; je les ai 
offerts & je les offre encore pour ſa 
rangon; mais je ne racheterai point, 


| par une lacheté 1 une vie qu'il me \ 
reprocheroĩt & dont il auroit honte 


de jouir; je ne le deshonorerai point 
Par une trahifon envers ma pat ri e & P 


mon Roc Les affi 1Egeans apres avoir 
tenté une nouvelle attaque qui 1 
leur rẽuſſit pas mieux que les autres, 


2 433 


firent mourir Barri & leverent le fi6- 
ge. La garniſon voulut ufer de re- 


_ prefailles ſur le Seigneur de Loupian 


qui eroit du parti de la Ligue & 


. 
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qui avoĩt I fair pri 8 notre 
heroine sy oppoſa. Henri IV lui en- 
voya le brever de Gouvernante de 
Leucate , avec la furvivance Pour 
fon fils. | 


Margueritte de Vatois ifoir la 


guerre à Henri III ſon frere & au 


Roi de Navarre ſon mari; elle avoit 
campe fa petite armee devant Ville- 
neuve d'Agenois ; elle ordonna 4 
trente ou quarante foldats de con- 
duire Charles de Cieutat aux pieds 
des murailles & de le tuer ſt ſon fils 
qui commandote dans cette place, 
reſuſoit d en ouvrir les portes. Cĩeu- 
tat, après qu'on eue fait cette indi- 
gne ſommation > for fils, lui eria, 
ſonge & la fiddlitd & au devoir d'un 
Frangois,& que. ſi j*ttois capable de te 
dire de te rendre , ce ne ſeroit plus 
ton pere qui te parleroit, mais un 
traitre, un Ache, un ennemi de ton 
honneur & de ton Roi. Ses gardes 
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avoient deja le bras teve & alloient 
le fraper; le jeune Cieutat leur fit 
un ſigne; on ouvrit la porte; il 
ſortit avec trois ou quatre hom- 
mes, feignit de parlementer. & met- 
tant tout a coup Vepee a la main, 
il fondit avec tant d impetuoſirs ſur 
ceux qui tenoient Tepee nue ſur ſon 
pere, & fut ſi ſoudainement ſecon- 
de par pluſieurs ſoldats de ia n. 
ſon, qu'il le delivra. | 
A _ 9 3 les 
forfaits de Catherine de Medicis a 
ambition de gouverner & a Vem- 
barras od elle ſe trouvoit entre los 
Guiſes & les chefs du parti Calvi- 
niſte; pour moi, apres avoir la, 
examine & diſcute tout ce qu'on a 
- Ecrit pour & contre elle, je penſe 
que formee pour brpuiller & de- 


truire , Aly en Etoĩt de ſor ame com- 


| 
me 
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me d'un etre infe@e dans ſon ger” 
me & qui devient un flẽau; qu une 
autorite ſans troubles ne Veur point 
flattẽe; quelle ne ſe plaiſoit quiau 
milieu des orages, & qu'elle auroir 
ſeme la diſcorde & la diviſion dans 
la Cour la plus tranquille & la plus 
ſoumiſe. Rien ne devoile mieux 
toute Phorreur de ſon caractere, que 
reducation de ſes enfans; elle vou- 
loit que des combats de coqs , de 
chiens & d' autres animaux, fuſſent 
une de leurs recreations ordinaires; 
Sil y avoir quelque execution conli- 
derable à la grẽve, elle les y me- 
noit, & pour les rendre auſiNaſcifs. 
que fanguinaires, , elle donnoit de 
temps en temps de petites feres od 
ſes filles d honneur, les cheyeux 
pars „ Couronnees 5 fleurs 1 ſer 
voient à table à demi- nues. Char- | 
les IX, avec le naturel le plus.i ime 
Tome ** D | 
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perueux, avoir d ailleurs de gran- 
des qualités; Peducation les perver- 
tit entierement. Papire Maſſon rap- 
porte qu'un des grands plaiſirs de ce 
Prince erott de montrer ſon adreſſe 
à abattre d'un ſeu] coup h tẽte des | 
anes & des cochons qu il rencon- 
troit dans fon chemin, en allant à 
la chaſſe, & qu'un jour Lanſac, un 
de ſes favoris, ayant trouvẽ T ke 
à la main contre ſon mulet. , lui 
demanda gravement, ſuelle (i) Fun | 
relle eſt done ſurvenue entre Sa Ma- 
ow . vas Curkienne & mon n Muer, g 
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hs — qu wil 7 hit etẽ à Ba- 
ris; il y en eut plus de deux mille 
d'égorgez à Lion ; le boureau de, 
cette ville, à qui le gouvernęut or- 
donna d'aller en expedier quelques- 
uns qui étoient dans, les priſons, 
lui tẽpondit, Ju il ne travailloit que 
judiciairement. Voila Thomme le 
plus vil par ſon ẽtat, qui a plus d hon- 


neur neee & en e 4 
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Phong  Medilis;1 les Gras: 
le e Chancelier de Birague & les Gon- 
dis, Etotent des Etrangers qui gou- 
vernolent le Royaume; ils forme- 
rent & dirigerent le complotd du maſ- 
acre de la Sr. Barthelemi 3 1 ; il me 

ſemble qu on doit en reprocher 1 un 
peu moins Thorreur à notre Nation, 
que celle des profcriptions aux Ro- 
mains: Silla & Auguſte etoient Ro- 
mains. D ; 


— 40 religh fon fir 
rentrer beaueoup d'or & dargent 
dans le commerce les Catholiques, 
comme les Calviniſtes, ed 'H 
| foiciit en eſpeces Fargenterie des 
Egliſes. Le conſeil de la Ligue, 
Pour ſoutenir le ſiẽge de Paris con · 
tre Henri IV, ordonna, de avis 
 & du conſentement de VEveque & 
du Legat, que tous les Religieun 
Porteroĩent à la Monnoye argen - 
terte de leurs Egliſes, a exception 
des vaſes ſacrez abſolument necef · i 
ſaires pour le ſervice: divin, 7 


Extraic des Regiſtres de la Monnoye | |; 


| Le 29 Mai 1590, regu de M. le 
Tréſorier Roland & des Relig gieux 
de Abbaye de (1 ) S. Denis, un | 


2 1 1 


5 Ils en avoient tranſports le welor 3 ; f 
Paris & Va ayoient mis en en, 
del Bretonnerie * 


DA TID 1 ” R ET urs." 


Cricifix or peſant 19 mares , s. 
| N 5 gros „lequel a etẽ ſondu. 
| De plus , Ie 12 16 Juin 1590, regu 

des memes Religieux ; z une Couron- 

ne dor peſant 10 mattes, 10 onces 

moins s gros, nenen 1 65 

fondue. , „ r 
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1 e bares font pref 
que toujours ſoibles & ſuperſtitieu- 
ſes; Catherine de Medicis croyoit 
non. ſeulement I Taſtrologie judi- 
ciaire , mais encore à la magie; 
elle portoit ſur Feſtomach une peau 
de velin, d'autres diſent d'un enfant 
Egorge , ſemee de figures, ideilet- 
tres & de caracteres de.differentes 
couleurs; elle Eroit perſuadee que 
cette peau avoir la vertu de. la ga- 
rentir de toute entrepriſe contre ſa 
perſonne. Elle fix faire Ia colonne 
de l'Horel de Soiſſons, dans le fuſt 


p 


as Tabel il 7 a un e 75 8. l 
Pour monter à la ſphere armillaire 
Aui eſt au haut & od elle alloit con- 
Julter les aſtres Tir ſes aſtrologues. 
Cette colon ne ? dix-huit canelures 
& on y voit en 2445 endroĩts 
des couronnes, des trophèes, des 
C & des H entrelaſſes, des miroirs 
-raſſes & des lacs eee dechi- 
X65 » figures allsgoriques.pour ſignſ- 
Her le 'VEUYAage's de cette Princeſle & 
qu delle ne youloit plus s occuper que 
de fa douleur & de la perte qu elle 

avoir faite. Si Ton en croit quelques | 
| hiſfoviend; elle ne ſe laiſſoit point 
mänquer de confolateurs; ils citent, 
entrꝰauties, Frangois de Vendome, 
Vidame de Chartres, & Troilus 
| 2 Meſgoiiez » gentilhomme Bre- 
ton. Je crois-qu*une pareille femme 
powfoir avoir des 1 irruptions de tem- 
peratione! „ mals qu elle n ẽtoit ni 
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capable ni 8 ert in Way e 
ſentir 4 "amour. . Tires: 
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La Marq iſe 8 mere de 
la belle Glbrine für Wes dans 


une (edition Tete, en — — 7 
ee que 
la rue 'tres 8 | 
| putfq won We une mode off 
Setoit introduiĩte depuis quelque 
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temps pattnf les feinties du grand 


monde: ce Hẽtoĩent pas ſeule 


leurs cheveux qu'elles treſſoſentavee 


de la 101 Taten de differentes cou. 
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Par un Edit donne B Rouffiflons 
uphine , en W 


Chateau en 
Charles IX fixa le commene 
de Pannée 1565 au premier de Jan- 


vier, au lieu qu auparavant Fannee 


ne e Io Paques: il me 
3119 ieee Di W 29h 


Fa, e +4 ji 15 


e e 


ble qu'elle devroit commencer 
au 21 de no ont ou e au 


8 i YM ab Henri III * 
ene dans des idées lugubres 88 

au deuil de la Princeſſe de Conde 
qu'il avoir paſſionnẽment aimee , i 
t peindre de petites tẽtes de mort 
ſiur les Eguillettes de ſes habits & 
"fur les rubans de ſes ſouliers: à la 
mort de Catherine de Medicis 1 | 
ordonna de dẽtendre tous les apar- | 

temens du Chateau de Blois oh il 
toit alors, & les fir peindre en noir 
ſeme de larmes. Il avoit congũ un 
projet bien ſingulier; C toit de per- 

de Boulogne ſix 
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cer dans le Bois 
alles qui auroient abouti au meme 

centre; il auroit fait lever dans 
de centre un magnifique mauſolee 
pour y depoſer ſon ecœur & ceux 
des Rois les ſucceſſeurs ; chaque 
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Chevalier de Ordre 40 Eßprit * 
feroit fair bãtir un tombeau de mar- 
bre avec ſa ſtatue, & ees tombeaux, 
le long des allees , avrojent' Ks 
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eſpace plant di ifs cailles de : Py | 
rentes manieres dans cent ans, di- + 
 foit-il,, ce ſera une promenade” bien 

eee . aura 


"4h": 3 TH 118 
nord him wifey * ref Jo. 
ruſalem & de Sicile par ſor ma- 
riage avec Jeanne 1 Reine de Na- a 1 
ples, ſa eouſme inſtivua dans det WG | _— 
Yang oi: tak , bre "dw 8. | 


. Ls 


' rr eee . . 


ſon tegne fut 88 I: année 13545 
cet Ordre du S. Eſprit net pur ſe. 
ſourenir,, * & que peut: etre meme 
ignoreroit· on qu: il eut exiſts., ſi le 
hazard mavoir pas fait tomber le tis 
tie Original de ſon inſtiturion en- 
tre les mains d un noble Venitien, | 
| qui en fit prẽ ſent a Henri III, orf. 
qu il paſſa par Veniſe à ſon retour 
de Pologne: que ce Prince voulant 
sen aproprier Videe , le tint fort 
cache., & qu apres en avoir fair ex- 
traire par Chiverni qui fut depuis 
Chancelier de France, ce qu'il vou- 
oit en tirer pour ſon nouvel Why: > 
lui ordonna ide le brüler 5M 

Chiyernj, conſerva cette e 
& curieuſe , en paxtie à cauſe des 
belles mignatures en velin dont elle 
6roir-orn6e4-quiapres-1a mort , elle 
paſſa dans la bibliorheque de E- 
Nd de * Roe bis oth de 5 
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zvoient läsles ſtaruta de Ordre du 
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que d. de TOrdte „Je Trolle, 
inſtitus a Paris, | eee Pa 3 
par de Roi 8 Jean ; en 1351 ; que 
ceuxci Erant Tus canms, Heri LI 
ne pouhoit pas penſer à b en apro-⸗ 
prier. Tidke t que parconſeguent 
tout de * en a ce. ujer. 
eroltz fans. FUSED. £35 tis Jig 
7475 a. 1 *S 
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cork ; ſous! les me Fragen 1 


8. Eſprit. A 
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& de Charles IX „le fit tomber 
dans Taviliſſement & Je ef : 
Henri 11K, ns 1 boi, & meme 
tt ſur. cet Ordre, refolur den 
erablir un qui ſeroꝶt une marque de 

14 plus haute diſtinctioh; il Finſti- 
tua ſous le nom & à Thonneur du 

S. Eſprit, parce que le jour de la 
Pentetote 1573 il avoir été élu 
Roi de Pologne, & qua pareil 
jour „ en 15745 il avoir: ſactede à 
la Couronne de France. II ſe fla- 


toit qu au milieu des troubles que 
la Ligue fomentoit contre lui, il 


zetiendroit dans le devoir & Sarta- 
cheroit la Igbleſſe- Ca. de ſon 
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K - (a) UE bers! deen Cheyaher + de 8. Mis 
chel, avant Te. by bop 05 Cher alier ds 
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Geben dan les mines ener- 
— xt avoicnt. e les la 
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4 N 


poir 1 ce 3 an Sade 
& le ſerment particulier que dae 
Chevalier ky rait en M ent 


ret il fit demander au Pa 
aprob tion pour baue 

mande cent Abbayes. LONG 5 
& pour pouvoir les conferer's, ſes 
nouveau Che valiers qui en diltoienr 
joui, quoique mätiss le Pape n n'y 
voulut : Pas « conſentir, ntir, & le Clerge ne ne 
manqua FE opoler , & Re 
dailleurs par les. cue de Ia Tig ue. 


Cependant les Cheyaliers de FOLK 


* 
4 


du S. Eſprit conrinterent ; & ont 
rocken continuc de prendre le titre: 
mn andeurs conformeinent'2 a 


Fun; ratification annuelled e mils 
r le revenu.du Mare, 8 
5 * 188 0 enn «96 — 
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; qu un pour etre implement 0 hes 
lier de S. Michel, cqemm et ur 
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donner] "accolade & le zei "Ns 


| Sa Maj eſte regoif elle meme 5 5 
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fa Chap le, ou dans que N 

Feb SL In. 2 5 3 
ſe, apres | Meſſe 2 ceux que als 
choikis Pour; etre "Cheralersdu 4 5 | 
fit. ; elle commence la'y 55 


637 29. v2 * 5 128 


ou lei matin meme avant la | 
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( Howie de 8. Michel. 


Fr 12 WTF. * 
148 A. Lat us 
2317 Ae 5 98161 K Du 112 4 (297 


. . due lee uxgay © Chexaliers 
(5 8 80 El 


erit ſont qualifiez, Che: exaliers des Oxdres du | 
Roi,p arce qu'i ils Lone ( Ch alternde! Ocd | 
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price le ſerment;, celuſ qui ie egit 3 
tire ſon Epe & lui donne FT 22 
du plat r le. chignon 15 u, en- 
ſuite il Fembgaſle, en ſigne "4s 15 


ane eee donnoit 


quelquefois..cs;coup;du plat d. a. I 
main; dans le roman de Guillau- 
me au court nez, en dẽcrivant les 
ceremonies de ſa reception , lor. 
qu'il fut regu: Chevalier Nes Chare, 

lemagne, il eſt dit: I 


1 


Karle li baiſe la boucke cle nenton ; 10 bY 
De min, dexrre, 18 fert el chaagnop, x Charletaa 


gne le frape 


Que K ignifie ce coup ? 1 Les uns di- 0 chignons 
ſent que C gt pour que le nouveau, Che- 
valier ſe -ſouvienne du ferment 9 
vient de faire , & de tautes les peines 


auxquelles il doit. ſe pr purer & qu a, 0 4 


doit ſuporter 7 avec patiente, Sil eur 
remplirdignement ſonnouvel ett. Dxu- 
tres prẽtendent que c'eſt pour Lauer 
tir que cer affront eſt le dernien que il. 


8 455 FT TH Feen i hel bl * 


choſe; il y eſt dit, Pfilippus, fi 


dat, pour Favertie' de la ſoumi flion- 
que tout ſoldar doit a celui t 
5 commande? 725 


roit pas poli. Je riſquerai ici { quel- : 
ques. idées qui me ſont venues ſur 
Fori gine de cette andienne coutume. 

On n'#toit cenſẽé commenger à 
etre foldar,' q e lorſqu on avoit ste 
fair Chevalier; on voir dans un 
regiſtre de Ren Comptes, 


 Inticule Jornale Theſauri , que ſoldat 


& Chevalier f ignifioient la meme . 


Ludovici 1 Fattur of miles in n | 


0 cofte „ anno 7207. Philippus Pulcher 
fattus eff miles, amo 128 4. Ne don- 


no1t-0n point un coup à celui qu on 


faiſoit Chevalier, e eſt-à-dire ſol-- 
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| — 


Des qu on avoir. 6tE regu Pg 


valier, quelque j jeune que Lon füt, 
on ber Emancige 3 on p it _ 
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42 armes, 8 2 ee on e 
noit un (1) vrai homme, un membre 
de Brat, at que juſqitalors-on 
ne Lavoit te que de ſa famille; La 
coutume de donner un "coup à ce- 
Tai qu on Eifoir Chevalier; & 60 5 
: parconſequent- on émanci poit, ne 
venoit- elle point de ce qui ſe pra- 

tiquoit chez les Romains, lorſquon 
affranchiſſoit quel qu un; le preteur 
le frapoit d'une baguerte ſur le cou, 
en lui diſant, jc dedare 1 e er 
Abre comme tout Romain. BE 

On ne pouvoit, cher les Nn 

uſer des armes, on nẽtoĩt ſoldat, 
qu apres avoir prers le ſerment mi- 
litaite; chaque ſoldat, en le pre- 
tant, appuyoit ſon pee nue ſur 
ſon cou, ed cool Pede cout urg, entier 


: : 4 ”- : 
7— # dd. be nt. 2 8 * {IS ak rn. FO "O08 * A - ** tt * —_— 
: | \ 5 


TY * 


; * 44 E M I beet 2 £ 4 * +, 4 3+ * 4 a the. 2 N 4% ine $i 
f ww , » 4 ” —_ 
. oy "9. 5 5 . a 
f f , s y - , * * . , 
' . n "8 $3 
L * *. 4 * as „* 
- * FS 3 - 0 % « 9 ; * * . F * 1 % 
- 4 bo * * * 


v. Worth, 


Germ. Co I3 


| devonement's a LN ade 
(ij cervicibus las adniotis ſolemniter 3 
e Amm. Mare cellin. . 2 Jo 
- Paccolade., ſelon les uns, ef 
Fembraſſade:', & ſelon Jes autres, | 
c'eſt le coup qu on donne ſur de 
cou du nouveau Chevalier, adcol- 
lara ; quoiqu'il en ſoit, C. eſt ſur ke 
cou qu'on doit le fraper, & non 
pas ſur J e e e au- 


n . 
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Tacire * gue chague Prince ele 5 


les Cermains , 4 autour de lui. "plc 
fieurs\ guerriers qui lui ſont particu-. 
lierement & indiſſolubleinene attacſiex 
le plus faint de leurs engagemens.s 
ajoute-r-il , eſt de le courir , de le 
deffendre e en toute occaſion, de n avoir 
Foint d. auer Eloire que. 4 Lenne 


** 3 


. 1 1) On. voir de Calepia & rr 10 les 


Gloſlkires , que cervix 3 le _ 
du col. 
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ROY r r e "xy" WEN be 1 


de raporeer 2 bes tout le mbrite, tout | 
Phonneur. de leurs exploits 5 SU. CY 
ee dans le combat , ts 5 ſeroient rer 


gardes avec mepris 4 (x) gh "Lui far 
vivoient. Il me ſemble que voila o- 
rigine des. Ordres de Chevalerie , * 
& du ſerment particulier par 4 
chaque Chevalier renonce en quel- 
que ſorte à lu-meme pour ſe dé- 
vouer entierement a la Perſonne du 


Prince. g ee e ee * 
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Lbabilemest . novice, Celta. 
dire de celui qui a ere: nommẽ pour 
etre ae Chevalier de 1 n h 


ln ial 1 * 22 "IP; . 


(1) Chez les Cimbres & les 2 
riens, il Y. avoit auſh des guerriers qu fai- f 
ole ſerment au Roi de ne lui point ſur- 
vivre , ſoit qu'il mourut de maladie, ou 
qu'il fut tus dans une bataille; de fon cdtE; » 
le Roi toit oblige de ſe. coupet un petit 
morceau de Poreitle; lorſque N un de 
ees guerriers venoit I etre eas; 3 
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Eh a8, conſiſte Fred un 'pourpoi int 
& A d'etoffe 10 argent, Ca-! 
legon „ bas de ſoie, & ſouliers 
blancs: le foureau de Tepe s eft de 
las meme:  couleur ; la garde & 
poignée ſont d'ar argent ; il a au co 
un rabat de point CAngleterre , & 
ſur les Epaules un capot de velour 
ras noir; ſa tocque, au lieu de cha- 
peau, eſt noire „ garnie d'un bous 
gaet de plumes blanches & d'une 
maſſe de heron; il ſe proſterne aun 
genoux du Roi qui. eſt aſſis ſur ſon 
tröne auprès de PAutel, & apres 
qui a fait & ſign le We „ on 
lui ng le Wp sro bon r . =, 


6% Cc: eſt pour rand les anciens cults | 
ges: un Prince meme & fa femme ne pou- 
yoient pas avoir de Por , & mavoient lf 
de Fargene ſur leurs kabirs , ah ice qu'il 
aut ete tegu | Cheralios, | 


donne 10 a a 54 = 
Collier de. yo ga Ce grand 


teau, retrouſſè au-core 

ouvert du $i uroit , : - 
lours * feuille morte foncs ; dou- « n 1. 4. 25 
ble de ſatin orange il eſt ums de derd geir. 
flammes , ou langaes de feu, bro·- 

dees en or; il regne. tour aut 
une broderie auſſi en or, realy 
de dix pouces ; le Mantelet "rag. ; 
deſſus ce Manteau, & brods de la * 
meme fagon , deſcend aſſen bas r | "0 f | 
la poitrine & ſur les E&paules ; i : 
eſt de moire vert naiſſant & argent. 

La broderie du Manteau & du Man: 

telet & les chainons du grand Col- 

lier formoient des A, des o, des , Pu, | 
lettres grecques, des H & des M. 1917 
Les Ligueurs qui tächoient ns 1 
ceſſe de decrier. toutes. les actions FH 


de Henri nl A repandirent_ parmi 


le * que des iders de mma 
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* Henri & couleurs de ſa maitreſſe ; que let 
mere II & les Mü erilacees déſigudient 
fon nom & celui de cette mai. 
treſſe; que les o & les 4 ſigni 


fa fur. 


Kxles fleuts de lis au milieu des flam 
mes, rardeur de ſom amour. Hen 
1 oy ner eller ces manta 0 


encore bus ridieuls'8 hs indecent * 
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rie plutöt que de devotion „apöiem 
fait i imaginer à a ce Prince ſon nove 
Or dre 3 que Por ange, le vert mail. 
ſant , le blanc i&æ le blen ẽtoient les 


foien tles aſſurances de ſa fidelire; 


"Ig 1) Ces que pere 1 ger 4 ki 


i # 4># 


pretend, diſem Favin & la Colombiere, 5 qut 
Philippe le bon, Duc de Bourgogne, &ant 


; entt un matin dans da chambre. d une Dane 
qu'il aimoit, trouva ſur fa roilette une petite 
; rouffe de poil blond & friſt ; que cetteDame, 


! "par ha 'pudeur & rougeiur-de ſon viſuge, temoi 
1 e nnn. certe e, f ar 
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incerpetrucioned tae: öter, en £597» 
tous ces chifres & ces monogram- 
mes 3 enſorte que les chainons du 
and Collier & la broderie du grand 


Mantau, & du Mantelet , ne for⸗ 


ment plus auſdutd ui que des tro» 
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En 1584.4 on, vie - ie Rol 1, 1 


Chancelier , les courriſans & les Mi- 
niſtres 8 N deux à deux dans 


33 8 


les rues de Taree dung rand 


en 
a de ole, geren . e de 


— my 


Irans il anty 7 


rant plus que guelques courtiſans 9 Keine 


priſens s ſs mirene Jeaucoup i fire : ge le 


Duc Pip iſe par ſes carsſſes ſes & Tui promit 
Tinflicuer un Ord, qui autois pour marque | 


une Toiſon d Or, danr lequel 'reux qui 
etoient mocguẽs de er beau pail han & 
e 9 ** 
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2 D 47720 
tere ;juſquiaux pieds , , ceints dune 


groſſe corde & tenant chacun une 
diſcipline la main pour ſe flageller | 
les Epaules. En 1590, on vit tou- 


tes ſottes de Moines avec Thabit 


de leurs differens ordres, le caſque 
en tete, I'epee au cõté le fuſil ſur 
Iepaule , marchant quatre à quatre, 


420 
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commands par un e n bal. 
. lebarderd ala main. e 


2 1 8 mms; 
Wie le plus lows Pi un 


e vie 
molle & eſſeminée, n ẽtouſſe point 
1 valeur dans ame d'un Frangois: 
dans hi Memoires de Ne- 

vers, que ce rince , quelques mo 
avant Pg mort, 2 I my 
que du faubourg de Tours par Is 
Duc de Mayence »Savangajuſquauy 
it: formoient Ale partie de 


43 '& quayant'pouſſe: du 
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b — & "Re un de ces 94 N 
; # /e mit devant, donnant ſes ordres 
ave le plus grand ſens froid., an n- 3 
k lier dune grele de coups fuſils 1 
le Roi * de Navarre revenant avec OR: 
ö lui, ſe mit ſur ſes louanges & lui dit? . 
0 je ne _meconne plus , ars ce que je 85 
viens de voir, fi nos gens perdirene 
| tel 1.) batailles de Jarnac & de n-. 4 
; contour; que Henri TIT lui repondit, Y 
N mon frere , i faut fai partout ce u on = 
eſt oblige. de faire ; les Rojs ne one 2 
| pas plus expoſes « gue les autres, & lx 
I balles ne viennent pas plutõt is cher. 4 
e 3 
Etienne Paſquier, leit une * . 8 6 
WM que > Foccaſion, de Henri III; Na „ 
ü (1) Heari NT, dest encore. qs Dre ; 4 


d Anjou, avoit gagné ces deux, | 
Sgt. , 5 


9 


contre les Hugue nos. 4 
Tome V. 


22 ou 9 fk, ſont \4 
venus Rois 20 & dans des Royaumes | 
od il ny avoir gueres d'aparence 
qu ils regneroienr. En eſſet Charles, 

_ frere de S. Louis, chef de la pre- 
miere branche d' Anjou, & Louis, 
frere de Charles V, chef de la Te- 
conde, furent Vun & autre apelles, 
par des EyEnemens finguliers , à A la 
Couronne de Naples & de. Sicile. 
Charles- Robert d' Anjou, vulgaire- ; 
ment dit Charoberr , devint Roi de 
Hongrie & joignit à ce Royaume 
la Dalmatie;, la Croatie, la Servie 
& la Boſnie. Henri III qui le pre- 
mier, après FextinRtion de ces deux 
branches d Anjou » avoit porre le 
titre de Duc c Anjou, , fur Roi de 

"i Pologne. Paſquier » Sil avoit yecu 
4. nos jours, , auroit mw une nou- 
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E gage & de deux: Stele. 


les 


| Pendane. . Pot * Padb So x 
2590 » apres voir mange la paille 
des lits, les vieux cuirs & les ani- 
maux les plus im nondes, on alla 
peu les offemens des morts dans 
es on les fit moudre & 
en tenta de een noutir. Plus de dix 
mille pęrſonnes ẽtoĩent d6jk mortes 
de faini,,cow de ces oxbcrables li 
mens, lorſquion- rdon r 
roit ie late abet le mai- 
ſons des Relipieux ; en trouva chez 
les Carines,, les Jacobins'; les Je- 
fuites; les Kuguſtins; les Feuiflans, 
les Cordeliers les Capucins, en un 
mot chen tos, du bled); b 
cuit, des viandes ſaléèes, & autres 
proviſions, pour plus de huit mois. 


Je congois qu'on peut * les 
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autres a ſoufftir des extremirez qu' on 
partage & qu'on ſouffre ſoi-meme z ** | 
mais que des hommes, apres setre 
procurs une ſecrete abondance bar 
leurs quetes & leur intrigue, pre, 
chent la patience à un peuple 5 | 
| = ee eg de la part de Dieu 
Fabuſent journellement par de 
pig nouvelles & de vaines eſps- 
Ces: de ſecours ; que ces home 
mes rencònttant * chaque pas des 
ee expirans ſur le ſein de leurs 
meres languiffantes de falm, ſoyent 
inſenſibles à ce ſpectacle ct conti | 
nuont d'etre les miniſtres de la mort 
lente & cruelle qui ehaque jour en- 
- alle d6tore Jes malheureuſęs vice 
times de leuts pred atiuns 3; cel 
* comble de la hacbarie. a, plus 
Stroce-. 2 „ de 20h « 3199 
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* Duc de Nemours que la ce 
avoit nomme Gouverneut de Paris, 
allant viſicer 85 ques pe 


Mor eur, „ „n entre . pas Tug cette rue; 
jen yi 5 elle eſt pleine deſerpens 4 
jy ai yu une femme a demi morte dont 
le cou & les bras. geoient entoralley 
de. couleuvres. Le Duc de Nemouts 
fit avancer quelques-uns de ſes gens; 
ils revinrent bien vite & confirme- 
rent le recit de cet homme. Les 
hiſtoriens diſent que les chaleurs 
| exceſſiyes de la canicule & la x puan- 
teur de tant de corps infoltes par 
de mauvaiſes nouritures, engen 
droient cette quantitẽ prodigieuſe 
de ſerpens qu on trouvoit dans diffe- 3 
rens quartiers de la ville vers la fin __— 
du ſiege : je doute que cette cauſe z 
Paroiſſe Phiſique aux naturaliſtes. | 
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* jour de la Touffaint Tes, x 
1 Cure de S. Paul $ttant tranf- : 
porte dans quelques Egfiſes « de Re. : 

F Aigieus « de fa Paroiſſe, & Y ayant ©] 
+:  frouvEles napes miſes pour la con- ; 

nu Mea, les dta , & avec un apre F 

1 | K de, en . les 
10 ne communier que dans 
leur Egliſe Paroiffiale ; il déeclama 
| lr contre les Confraitles & 
menaga dexcommunier ceux qui 
1 enrolleroient. Plufieurs Cure fi- 
rent la meme choſe & les memes. 
menaces dans leurs Faroiſſes. Les 
Moines dit Mezeray , ont un avan- 
tage fur les Ordinaires ; Ceſt Tunion 
Me de toute la Feen + 
travailler Jun meme efpric & & E 
quirter jamais la fin quelle S eſt propo- 
ſee. Les Egliſes des Couvens , ajou- 
te- t- il, ſon: pleines, tandis que celles 
des parbiſſes ſont preſque deſertes , les 
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2 Jultant leurs $23 naturels 
& la ſolide and de leur nourice,pour | 
courir @ ces friandiſes ſyificuelles. eu 
M. le Duc de Bourgogne avoir lan 
plus grande eſtime pour les Cure 
de Paris; il toit perſuade qu'il fal- 
loit leur 52 Faccueil le plus favo- 
rable à la Cour & leur accorder's. 
autant qu il toit poſſible, les 72 
tites graces qu ils demandoient pour 
des familles, aſin caugmenter en- 
core la conſideration & la conkiance 
qu'ils s attiroĩent par la decence de_ 


leurs mœurs, leur charles & leur 
bien !.“; 8 


* 


Je ne connois Point d hommes 9 4 
faſſent plus d onneurd at 5 3 


les Cureꝝ de Paris 5 diſoit le 
teur Burnet, a ſon retour a Londres. . 
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Le Concile de Latran, en 1215, 


Aeſendit d'inventer & d'6tablir de 
nouveaux Ordres Religieux. Sil y 


en avoit vingt, avant cette defenſe , 
on en a invents & il sen eſt ẽtabli 


depuis au moins cent e de 
plus. 


Au Concile de Trente, F; les 86. 
neraux d Ordres repreſentetent que 
fi Ton ne permetroit pas de pouyoir 


faire les derniers vœux Monaſti- 
ques à ſeize ans, & ſi on les retar- 


doit juſqu à vingt-cinq, il y auroĩt 
tres peu de Religieux & de Reli- 
gieuſes. Je crois que tour homme 


conviendra quil y avoit: bien de 


binhumanité dans de 
prẽſentations; car enfin 
pas dire, pouvu que nos ayens Bean- 
coup de Religieur & de:Religieu- 
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fenen; , Sage en äge, , quinze ou ; 
ſeize cent mille perſonnes „ dans les 
Pays Catholiques, sexpoſent à pat ; 

fer leur vie dans le repentir, I. amer- 5 
tume * le deſeſpoir & Fhorreurd'un + 
| Etat qu'elles auront trop . 


& trop precipirament embrafſe ? 
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de neren Article 37. 
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E. les derniers vceux — a 
rage de ſeize ans accomplis. Per- 

nm n ignore que les chefs de a 

Ligue; ces tyrans de 1 patrie & 

de leur Roi; dominoient aux Etars: 

de Blois, & qu'i its avoient & de- 

voient avoir de grands Egards pour 

les Moines qui preſque tous etoient 

| Ligueurs. wack 

Les Pretres ſont di nflitorion di 

vine; les Moines n'en ſont pas 3 

| ugmentes le nombre des Preeres x * 

defendez à tous Religieux & Nes 

ligieuſes de recevoir à Fayenir des 

Novices ; attribuez une partie de 

leurs biens aux Paroiſſes des villes òæ | 

des campagnes; conſervez les mang- 

ſes Abbatiales pour les donner aux | 

caders de la nobleſſe qui ſe ſeront 

voues i l Egliſe; conſervez auſſi les 

riches Abbayes de Religieuſes, A 
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ir des Chapitres de Chanoineſſes, 4 
ceſti-dire pour y recevoir des filles 
de condition qui n'y feront que ls - 
| vcu d Obeiſſance „& qui pourront 
'y. demebrer toute leur vie, ou en 
fortir ſi elles trouvent à ſe marier 
convenablement; les filles de bons 
bourgeois formeront des Commu- 
nautez d Hoſpitalieres, , avec la 5 
| berte, comme les Chanoineſſes, d'en d'en 
8 ſortir pour retourner chez leurs pa- 
rens, ou pour ſe marier; elles auront 
ſoin des pauvres malades „ ou de 
Teducarion des _ „ Þ a 

„„ petit REA a de Hons le pl 
gnoir a Pie IV d'un impor qu i 
avoit mis ſur le ble , & qui pouvoit 
aller par an a trois ſols au plus par 
tete: Vous aver bien plus ſujet de 
vous plaindre, repondir-il , de Paul 
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Iln' va perſonne quineco convienne 
que sil n y. ayoit dans année que 
les quatre grandes fetes, & les di- 
manches, il arri veroit bien moins 
de deſordres parmi le peuple „& 
que la dévotion y ſeroit * fer- 
vente. E e . 

'n 7 a 4 huit "loa Thabi- 
tans en France ſupoſons quil-n'y 


ait que fix millions de Laboureurs X 


Journaliers, Ouyriers,. Artiſans &c; 


ne mettons la journee de chacun qua 


dix ſols ; cela fait trois millions 
de lires; ſuprimez dix Kees, „ cela 
fera trente millions. e 
II n'y - a pas cent ans 5 qui toi 
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coucher avec ſoi, ou d'aller coucher 
1 avec lui, & ce qu'il y a de ſingu- . 
1 lier, c eſt que la puretẽ du lit nup- 
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"Lou XII aimoit ta bent „1 
ſgcavoit, ſe plaiſoit aux travaux & 
aux dangers d'un hiege : il Ecoit in- 
trepide: dans une rranchee ; mais 
avec beaucoup de courage dans le 
cœur, il nen avoir point dans ef- 
prit; les détails du gouvernement 
effrayotent ſon imagination & ſa 
conſcience; perſonne n toit moins 
ferme & plus irréſolu dans le ca- 
binet & dans le conſeil. 
La vue d'une belle femme le ra- 
viſſoit; il aimoit à ſe trouver avec 


elle, à la regarder & a Vencendrey: 
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lement ſur le meme chevet „ ſans 
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ron. On lit dans Ia relation de a 

mort du Duc de Monmorenci, pu- 

4 blice en 1633, quiil dir a VExEch. | 
teur, banile moi tes yeux , . als 

Ry, promptement ton office ; qu on lui 

repogdir aue Sil vouloit # re auroit 

point les yeux bandex,, & que le Roi 


Pavoit ainſi ordonne ; qu'il replighs 
4 il ne pouvoit mourir avec aſſe⁊ de 


fonte. Ceux qu on ne e ; 
Point pour crimes de. trahiſon * Mm 
Etoient les maitres davoiro ou dex n 4 | 


5 pelles, condamnes pour duel, Fils 
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mode qu aucun de ſes confreres 1 
mais comme toute un ne ville neſt 
pas malade „ou ne s imagine pas 
etre, il reflechit, au bout de quar, 5 
ques EP „ qu'il pourroir ſe faire 1 "== 
un revenu plus conſiderable en don: 
pant, chaque ſemaine., au public 
des feuilles volantes qui contin  _' 8 
droient des nouvelles de divers pays. 
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Were eſt . la lat 
gue univerſelle & Paris ſemble ere 

la capitale des nations. A qui de- 
vons-· nous cette gloire & ces heb. 
= duvres ÞEtloquence , de police, de 
peinture, de ſculpture, darchitec: 
teure, qui ont immortaliſé le regne 3 
3 Louis XIV?A Corneille & à Nie. 
5 | liere, Tous les arts fe tiennent pat 
14a main le commencement de per- 
fection dans Tun, forme le go oY 
ſur les autres. Ces Jeux grands ge- 
nies ont Eclaire des ſources qui font, 
. "fans frais & fans riſques , Fl 
A plus d'or en France, que n'en bor 
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pretend _ n a pas pour 
| Comeille autant dadmiration due 
Aans le reſte de I Europe, & que N. 
Lide. dans le reſte de 1 Europe d 
Pas autant de reputation qu en Fran- 
nce de 
notre nation ſeroit prochaine ; files 
 hommes de quarante ans n'y reg 
do ent pas Corneille comme le plus 
grand genie quiait mais été. uelle 
mpichte dans ſon vol! ! quel ſublime 
dans ſes id tes! quelle fiertẽ de ſenti- 
ment I quelle nobleſſe dans ſes por. 
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dans ſes tableaux quelle Proſon, 
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de 18 ſes pieces eſt toujours 
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De tout it temps, 2 Rois malheu- 


ſecures dans leur patrie, ont choiſi 


reputation d'eẽtre un Fs doux 


humain & e 
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reux, & les Hommes Illuſtres per- 


leur aſile en France, parce que 
de tout temps le Frangois a eu la 
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qu elle ait un certain er, mais 
cet orgueil doit etre noble; il doit 


la rendre affable & prevenante au 


lieu que celui des Romains toit ar- 


togant. Avec quelle hauteur ils 


parloient aux Rois: leurs alliez 
Avec quelle barbarie ils inſultoient 


au malheur de ceux qu 87 avoient 
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10 Caligula, erf Aut e je 15 ; ek ; 
| de leurs Empereuts leur deſigue ſon 
»Dosiddes. cheval pour Conſul, & qu un * 
[I autre conyogue e Senat pour deci- 
deer dans quel vaſe il fera-cuire un 
: Turbot monſtrueux qu- on lui a en- 
115 voyé, j avoue que je ſens un vrai 
plaiſir de Tayilifſement  honteux 1 
A ils e feen 4 Til wt 1 1 
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” Taeits die en parlanr des Ger- 1 
a Marie mains, nos ancetres, gu'on eft etonne 
de voir dans les memes hommes tant 

de got pour ne rien faire , & rant 
d antipathie pour le repos. On en peut 
dire autant de nous, & que nous 
ſommes parconſequent la nation de 
Europe qui sennuye & quis 5 nen 
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ſortis dun pays barbare & ne con l 
noiſſant & autre profeſſion que- cells 


des armes, chargerent4yapres lsa 
conquere des Gaules, le peuple ſi Ib: 
ings de la cultute des rertes , mais 
ils ſe reſeryerent la chaſſe; qui de- 
vint alors un exeteice noble, parce 
quelle amuſoit 1. ae 
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raporte qu'un Moine ſoutenoic & 


prechoir que le bon gibier avoit ste 
_ Cree pour lesreligieux, & que fi les 
perdreaux, les faiſans, les ortolans 
pouvoient parler, ils $'Ecrieroient , 
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que les gentilshommes voiſins de 1 
ſes terres, y chaſſpient continuel- „ 
lement 2. && qu il ne devroit. pas le 3 

ſouffrir: Jaime mieux rc pondit . il, tf nel 
avoir des amis ; que « des lerne. . 
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Cardinal de Richelieu? a un homme 
qui lui contoit! les yexarions — t le 


n 


— * 


PPP 
1) Les grands Scigneurs dans ces remps- 1 
1 formoſent ſouvent es partis dans L Eat 
& y cauſoient des troubles. ooh 


4 


| Prince: . ITY Hilo i OY all 
de REIN 


A e 
4 5 5 * 


dts , he Aeris pain 9 of 


bleme de tant de grands & petits 


fi 


Seigneurs reinks Link aaa Equij ages 
= | 8 2 * N 
ö Of chunt 605 161 e 
| p * j 1 4 0 4 Y 4 9 2 6 
o | e ee FATS 08 55 6 25 77 
x 7 1 . ; 


W 
Genes. 4. I. © On voir dans FEcriture bench ie. 


de 30 cenefut qu apres le deluge, Fan du 

monde 1656, que homme com- 
 menca'de fe nourrir de la chair des 
animaux. II y à encofe des pays 
tres vaſtes & tres peuples on 188 

ne ſe fait point une nẽceſſité & un 
divertiſſement barbare de les tuer * 

on y vit de legumes, de fruits & de 

laitage. Nous tachons fauſſement de 

nous cacher à 4 nous- meme notte 
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cruautẽ, en diſant que fi. on. ne i, 
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pere à la chaſſe, & quisaccourume 
a tuer des Etres ſenſibles, innocens 

| & qui faiſoient ſes delices pendant 
ſon enfance, ne Saccoutume-r-il 
point auſſi peu à peu à moins de ſen- 
ſibilire *& de reconnoiſſance 78 
ceux qui Ton ont omits my M47 0301 
Les Jureꝝ en F. AESRE flares 4 
juges choiſis dans toutes ſortes de 
profeſſions & de metiers; il 5 4 
que les bouchers qu on n'admer 


point parmi les Jure pourquoi 
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daller manger dar eur. 0 md 
7 >} 6:7 08 N 4rd 
Jai ſouvent . lhe A 
8 nous nous promenames = 
1 la forẽt, & ſans nous etre fatigudes d a 
3 fiivre la chaſſe, nous eumes le plaiſir 
de nous trouver à la mort du cen; 
Ceſt-a-dire - qu 'elles avoient eu le 

plaiſir de voir un animal, tombè de 
laſſitude, que lon tue: & dont les re- 

Le cerf gards & les * larmes devroient nous 
pleure. faire ſentir notre ferocité. Le cerf 
eſt doux, tranquille; il ne s embuſ- 


que point dans Vepaiſſeur des: fo- 
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ercice trop continu duc eval 
groſſit la taille ; Ceſt une preuve 
qu'il apeſantit le corps; ; nous avons 
d autres exercices ous le fort 
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& peupler la terre ſuivant ſon com- 
mandement, ſecoutir ſes voiſins, 


planter un arbre fruitier, defricher 


une terre inculte, ne tuer que les 


inſectes nuiſibles & les animaux car. 


naſſiers, feroces ou venimeux, tels' 


etoient les premiers principes d en 
lage & belle ans des Mages. 7 
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main ſont quelquefois ſi ridicules 2 


qu'on a de a. pging, à les croire. 
En Egypre gle maitre de. la mai- 
ſon ou mouroit un chat, ſe raſoir 


It n'y a pas deux cent ans quien. 
France on procẽdoit contre les 
Rats avec les memes formalitẽs que 
contre les hommes. Le celebre 
Chaſſeneuz, qui fut depuis Premier 
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Preſident. au Parlement de rb. 
vence, n'etant encore qu Avocit 
du Roi au Baillage d Aurun en 
1 > ptit la défenſe des 
Rats contre une ſentenee den, m 
munication lance contre -par | 
 PBubque: d' Autun. II remontis dit 

M. de Thou, que le tenme Jul kei, 
avoit et donn pour compatoitet, 
toit trop court, autant plus qu ily 
avoir pour eux du danger a Je mettre 
en chemin, tous les chats des villages 
voiſen ns etant aux aguets pour les ſaifir. 
Il obtint qu ils ſeroient cités de 
nouveau avec un 2 long delai 
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Je crois qu/apres un br exam 
des differentes religions, tout hom- 
me qui r'aura pas eu le bonheur die. 
tre éclairé des lumieres du chriſtia- 
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qu'elle a toujours: ẽtẽ te. &. quelle eſt 
encore aſſez uni ver ſellemens re pag- 
due dans l Afie ,:V Afrique & chez 
les ſauvages de TAmeérique 3.C'eroit 
Vancienne. religion. des Gaulois & 
de tous les pe 


en es du nord de 'E OY 
rope ſex dogmes ſont ſim 
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les d & lon mayx ae 1a vie 
preſents stant la rẽcompenſe ou la 
punition de nos ations; dans, ue 
vie anterieure on n'eſt. plus ẽtonnẽ 
que parmi les hommes & les ani- 
maux, les uns jouiſſent d'une vie 
douce & agtéable, tandis que les 
autres ſemblent nes PR ſouffrir 
toutes ſortes ade miſeres, 3583 


Toutes les religions fone rolerte 
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bles, parcequ'en permettant à chi 
cun da voir ſes ſentimens & ſa doc. 
trine, on punit ſeverement quicon 
que entame le premier la difpute 
ſur les ſentimens & la de 
autres. Des Jui 
en converſation qu'ils ſeroient le. 
ſeuls qui entreroĩent dans le paradis. 
Od ſerons · nous donc, nous autres 4 
leur demanderent quelques Tuts 
avec qui ils sentretenoient *? Les | 
Juifs nofant pas leur dire ouvert 
ment quiils en ſeroĩent exclus, leur 
répondirent qu ils ſeroienr dans les 
Cours. Le Grand Viſir informé de 
cette diſpute, envoya chercher les 
chefs de la ſinagogue, & leur dit 
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des aun "Injures de 
air. On prétend que eſt depuis 
ce temps là que les 'Juifs ; outre le 
ttibut ordinaire, payent une ſom- 
me confiderable* Pour les tentes du 
Grand Seigneur & de route Rm mai: 


— 3 RE 


ſon, , quand if 1 va a  Farmee. 2 


II y avoir autrefois this les PE 8 
de frẽquentes conteſtations tou- 
chant la preſcance entre les gens de 
guerre & les | gens de loi; le Grand 
Seigneur, pour les mettre d accord, 2 
declara que la- main gauche —_ 
deſormais la plus honorable parmi 
les gens des guerre, & la main droite 
parmi les gens de 1015 5 ainſi quand 
ces deux corps marchent enſemble, 
chacun croĩt Ente dans la at 
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toit accuſe & convaincu avoir 
,mange dela viande en Careme.,Un 
calomniateuf toit condamne. 3 a ſe 
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mertre 2 quatre partes, 8 4 abboy er 
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cycieg em ne pouvois; parot- 
tre favorablemenctdeyancles Dieux, 
que couvert de ſang & mort les ar- 
mes à la main. EN oh, 
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Souvent en France & dans les au- 
tres pays de lachretiente,, les Prin- 
ces & les grands Seigneur, ordon- 
noient par leur teſtament qu on les 
enterrãt en habit de Moine ʒ les uns 
en Cordelier, les autres en Carme 
ou en Jacobin. e bas 
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Und Dame jeune encore & qui 
rayoit fait ſon teſtament qu à tout 
hazard, me confia qu'elle y avoit 
ordonne qu on auvrit ſon corps aprèes 
ſa mort, uniquement dans la crainte 
detre entettẽe vivante. Pourquoi ne 
pas bruler les corps ? Il me ſemble 
que cette fagon de les rendre aux 

Tome II. 1 
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llemens, eſi moins arriſtante pour 
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Le plaiſir nous fait übe que 
nous s [exiffous 3 u nous le fait 
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OE EDIT en 
; On ne end gueres juſtice aur 
. 8 grands bommes qu après leur mort; 
i ceſt-A dire que nous voulons bien 
qu'ils ayent ere , mais que nous ne 
leur pardonnons pas d'etre. 
UH eft un moyen de rendre les 
hommes meilleurs ; Ceſt de leur 
„ inſpirer des l enfance toute Fhorrour 
poſſible pour i ingratitude & de leut 
des cœurs reconnoiſſans. Nous. naiſ- 
Tons tous avec de la bienfaiſance 
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4 N ailleurs notte amour 
pros qu on ait recours A 
nous, & lon ne ſe refuſe au plaiſir 
d'obliger que par Vexperience du 
monde & idee qu'on ne fera peut- 
etre que des 1 ingente, ; or on ſeroit 
preſque far de nen pas trouver, ſi 
education nous avoit acoutumẽ᷑ à 
regarder Pingratitude: comme une 
infamie auſſi deshonnorante & pa- 
reille à celle d'un homme qui fuit 
dans une bataille, ou qui ſe laiſſe 
maltraiter , ayant une Epee a ſon 
cote. La reconnoiflance eſt la ſource 
de bien des vertus ; elle contribue 
à nous former un cœur humain & 
ſenſible; elle nous inſpire Famour 
pour la patrie , & nous fait conſide- 
rer les liens les plus. doux dans no- 

tre attachement pour nos parens, 
nos égaux, nos ſuperieurs, nos infe · 
H ij 
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rieurs. Au lieu d entletenir un jeune 
Prince d'idees de grandeur & de 
puiflance., parlez lui · des vœux que 
ces millions d' hommes ſur qui il 
doit regner un jour, font ſans ceſſe 
pour lui depuis qu'il et ne ; faites 
lui ſentir la barbarie qu'il y auroit à 
n'rre pas ſenſible à leur affection; 
il s' accoutumera a cherir ſes ſujets; 
un Roi qui aime ſon peuple, en eſt 
2dors, & devient un eprops bien 
redourable, à ſes ennemis. 
1 amour dy peuple & la baine des 
courtiſans font e an Mi. 
niſtre. BE F 4 re '$ 


| Lopulence, diſoit Mecenas a Au- 
guſte, vient plutot. du retranche- 
ment de la depenſe,, que de la re- 
cette d'un grand revenu ; en tan 


* 


— 


| "SUR: 2 57 


multa recipiendo 5 qu 


. „ 


Vene eam 


8 g 
— 4 


| D. as Breul, 5 bon ins 5 
Antiquitez de Faris, dit qu au deſſus 
de la porte de la Grande Chambre du 


Parlement, il y à un lion tailld en 


pierre & dor, lequel a ayant les jam- | 


bes plites & la tete baiſſte , denore que 


celui qui entre dans cette Chambre Ta 


tant grand ſoir-il & riche , doit Sh 
milier & obeir a N | 
1 a Duc de Bourgogne 


etant venue camper devant Paris, 


un ſoldat des troupes que Louis XI 
avoit envoyces dans cette capitale 
pour la defendre, saviſa de dire que 


les Pariſiens étoient tous bourgui- 
gnons: en reparation de laquelle in- 


jure & contumelie, il ſut arretè, dit 
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| Antiquizex Corrozet , 6. fee amende honorable | 
| " . % devant PH6tel-de-Ville , en chemiſe, 
tete nue, une torche ardente dans la 
main, & eut enſuite la langue PO , 
dun fo chauds | 8 5 : 
i 1 . de Pierre Mathieu raporte > qu't un gen- | 
i] phy . tilhomme de Normandie étant alle 
à confeſſe à un Cordelier, & stant 
accuſe d'avoir voulu tuer Francois 
ce Cordelier en avertit ce Prince, . 
& que ce gentilhomme , par Arrẽt 
du Parlement, fut condamnè à avoir 
& eut la tete tranchee. 
© 
Dans Fomplatoment de la maiſon 
du parricide Jean Chatel, on éleva 
une pyramide avec une inſcription, 
a chaque face, contre les Jeſuites ; 
Henri IV, en 1605, ordonna qu'on 
abatit cette pyramide, & Miron, 
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place une * fontaine au haut de la- Ele oy 


quelle on mit ces deux vers: 
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Eluit infandum Mironis unda Scelus. 


LN BY Feb voyant: un ile 
ſes eſclaxes de confiance ſe prome- 
ner gravement entre deux Senateurs, 


envoya lui donner un ſoufflet & lui 


dire, reſpeftex ceuæ dont vous pouvieꝝ 
etre l eſdlave & le valet. Que de nou- 
veaux.enrichis qui mericent tous les 
jours des ſouſflers! | 
. e 

Lhomme de Cour, le militaire 
& le Magiſtrat ſont polis; z on re- 
connoit le Publicain à ſon orgueil: 
tout tat meprile eſt inſolent. 
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eſt plus. 
Hic ubi reſtabane fueri monuments furoris 3 
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* ; ves, dit que Rome continue de man. 
quer Leſtime quelle fait de leur al- 


liance: qu elle ne les inſulte point pur 
des impõts ni ne les ecraſe par des 


gens daffaires : que libres de contri- 
butions & de charges, ils ſont dęſti- 


nes uniquement au ſervice militaire : 4 


nous les reſervons , „ajoute t- il, 
comme nos armes, pour les employer 
un jour de combat. Anciennement il 
en étoit de meme de la nobleſſe 
Francoiſe 2 mais les choſes ont du 
changer des qu'on a pu devenir 10. 


ble avec de argent. 
Un homme de qualité maltrai- 
toit un valet de pied de Louis XIV: 
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Prins entendant des cris derriere 
ſon caroſſe, demanda ce que c. | 
toit: ce n ęſt rien, Sire; ee fone deux 
de vos gens qui ſe battent , repondir 5 
cet homme de qualite. Quelle baſſe, 
quelle indigne reponſe ! ce vil cour- 
tiſan méritoĩt que Louis XIV le ue 
gradar oy üben. Nate BICH AED 
On appel eee e mai- 
ſon celle on nombre de gens qui ne 
ſont que ſuperficiellement connus 
du maitre & de la maitreſſe, arri- 
vent a deux heures, & trouvent à 
diner: ces bonnes maiſons. qui ont 
fair i prodigieuſement pulluler les 
_ Paraſites dans Paris, auroient paru 
bien ridicules il y a trente on qua- 
rante ans. Tout bon citoyen qui 
veut tenir une table, deyroit refle- 
chir qu en contribuant a augmenter 
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le nombre des paraſites, il Aug, 
mente celui des flateurs , des men- 
teurs, des plats bouffons , des dif- 
tributeurs de faux bruits & des fai- 
ſeurs de nouvelles; car il ny a au- 
cun de ces chercheurs de diners qui 
ne diſe en entrant, je viens d apren- 
dre une nouvelle. Il eſt bien honteux 
pour les gens de Lettres que l'on en 
nomme pluſieurs qui depuis le com- 
mencement de Fannee juſqu à la fin, 
ne vivent pas un ſeul jour à leurs 
depens , & c'eſt peur=etre une des 
cauſes de la rareté des bons livres; 
un paraſite doit avoir un caractere 
bien liant; or un caractere bien 
liant exclut lle vation dans le cœur 
& dans Veſprit, & confine beaw 
coup au caractere du faquin. Sous le 
regne de Louis XIV, le militaire 
vivoit avec le militaire; homme 
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"Ur PARIS. * 
de L rec Thomme de ral 
tres; Vartifte avec Tartiſte; on al- 


loit au cabaret ; on y parloic de ſon 


merier ; on s inſtruiſoit les uns avec 
les autres, & Phonnere franchiſe, 


la gaieté, la liberté qui regnoient 
dans ces repas, entretenoient dans 
Tame une certaine force, une cer- 
taine vigueur dent il me ſemble 
qu'on degenere tous les jours. 

S 


Au ſiege de Maſtrick en 1673, pers 
un Officier du regiment de Picardie eliſſon. 1. 1. 


Pu 382. 


tant tomb en montant à Vatraque 


de la demie- lune, un ſoldat lui ten- 
dit la main pour le releyer , & re- 


gut dans cet inſtant un coup de fufil 


qui lui perga le poignet : ſans dite ? 


un mot fil paroitre ému, il lui pre- 
ſenta autre main & le releva. — 
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280. Frears ED ST ORTOUES 
TG 
"On. lies dats le Livre des Rois 
que tout le peuple d Ifratl mangeoit & 
Zuvoit du frogs de ſes mains . & cha. 
cun ſous ſa vigne & ſon figuler & 
Crore en joie. Ce beau tableau eut 
Etẽ celui de la France, fi Henri IV 
eut vècu dix ans de plus CS) bon 
Prince ſe le e aink. m8 
oy 8 pour legen Felt 
generalement repandu dans nos pro- 
vinces , & nous devons en attendre 
les plus heureux eſſets, ſurtout des 
que le Miniſtere eſt reſolu dem- 
ployer tous les moyens poſſibles 
pour rencourager. Le Pay ſan ne 
ſera plus excede de corvees:, ſous 
 pretexre de conſtruire ou de reparer 
des grands chemins. Au lieu de 
craindre, sil ameliore ſon terrein, 
d etre aufli-tor hauſſẽ ala taille, il en- 


Iu 


* 
Sho 13 


7 


viſagera de petiresr6compenſes, Sir | 
de retirer le prix de fon labeur & 
 davoir de quoi nourrir & lever 


ſes enfans juſqu' ce qu ils ſoient en 


- eta de le ſoulager, il naprẽ hendeta 
plus den augmenter le nombre. Les 
ouvriers des campagnes y trouvant 
ſans ceſſe du travail, ne rempliront 
plus nos villes de mendians; Fin- 
duſtrie , la population” & I abon- 
dance qui les ſuit, augmenteront, 
& l'on verra, avant la fin du fiecle, 
que la trentieme partie de ces terres 
Da I e een en 5 
aura ete miſe en valeur. 
5 . 
Les Moines mendians font tort 
dans une nation en ce qu ils dimi- 
nuent , dans Fefprit du peuple, 1a 
honte de mendier. Il eſt certain qu? l 
ya infiniment hg mendians dans 


ie pays ace que « dans es 1 
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. 2%. blir ſes forces maritimes, det 


des vaiſſeaux aux principales villes 


* du Royaume; la ville de Paris à 
1 qui il en demandoit un de quatre 
9 cent tonneaux, ſuplia qu'elle en fut 
3 | quitte pour un de deux cent, Ceſk | 
à-dire pour un vaiſſeau de dix ou 
douze pieces de canon: il y a deur 
ii ans que la ville de Paris offrit & don - 
| | pe na au Roi un vaiſſeau de Quatre 
1 vingt pieces de canon. 
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Unc! ame noble devient i intraits 
ble dans Tadverſité, au lieu que la 
bonne fortune la rend douce & 
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11 faut cheher dcrire avec tant 


de clartè & de nettetẽ, que le lec- 


teur le plus borne croye qu'on ne 
fait que lui rapeller ce qu'il ayoir 


deja penle, 2 
* 
Aucun amant qui ne fervit fon Roi: 
Aucun guerrier qui ne ſervit ſa Dame. 


Ces deux vers de Saint Evremont 
m' ont toujours charme ; ils peignent 
le Frangois tel qu'il ètoit. 
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urn ts M. le Preſedent Henaul 
a M. de la Place arti du Mer- 


— 


cure de France. 93 35 1 R 
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Al reęu hier, Mester ar K 
Petite Poſte, un paquet timbre 
B. avec la darte du mois; je Tou 
vris en preſence des peine qui 
me faiſoient Thonneur de diner chez 
moi. Ty trouvai avec ſurpriſe & 


reconnoifſance- une 1 a Parti- 

Voyez T. 
foix cem ce que 741 avanceé au rde v.a. | 
ſijer de Ia Statue Equeſtre de "Phit- - 
lippe le Bel. Ce navoir Pas Eté ſans 
prècau tions, que Pavois' Pris un parti 
fur une queſtion que je ſeais qui a 
ce agiree pluſieurs fois, & je me 
ſerois fair un plaiſir de repondre 2 
M. de Saintfoix , qui a merité leb 


time publique, : il m avoit fait Thon- 


y. No 


5 aujourd hut ; ; C'eſt un anonyme qui 
joint à la genèroſicc de me de fendte, 
Fimpoſſibilitè de lui remoigner ma 


- para ſi bien faite, que je n ai pa 
he fité , Monſieur , à avoir I hennem 


db autant plus d' inſtances de ſe de- 
_ clarer, qu'il me garantira du ſoup- ve 


* . 


neur des leſſer 4 — ; mais | 
comme il a pris un autre parti Jai 
eru devoir 6viter une querelle Uirté- 
raire, & je m'er ſuis raporté au ju- 
gement des lecteurs de cette lettie. 
Ce n'eſt donc point moi qui pate 


un incognito dont je me plains } 
lui- meme, puiſqu' il me met dans 


reconnoiſſance: ſa diſſertation ma 


de vous envoyer. Ceſt peut itte 
un moyen d' arracher le ſecret de 
mon protecteur, & je le prie avec 


gon, quelque fois aſſez fonde, d- qu 
voir empruntẽ cette forme pour ci 


MA 


. B. Je vous ; enyoye le paquer 


tel que je Lai regu, 


MON 181 EUR, . 
Vous aurez ſans doute If dans 


ume, p. 73 , une petite diſſertation 
ou M. de Saintfoix pretend que vous 
avez eu tort de croire que la ſtatue 


tre-Dame eſt celle de Philippe le 


in, "x >" <  » +0 > -$- a _ in. 


vous conſciller de ne pas vous preſſer 
de chanter la palinodie. Vous trou- 
verez de q quol appuyer le ſentiment 
que vous avez embraſſe dans une 
diſcuſſion bien faite que vous lirez 


le Mercure de Janvier, premier vo- 


:queſtre qui eſt dans PEgliſe de N6- 


Bel ; mais je prends la liberte de 
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4 "Aided un voyage a Munde ge 
le celebre Claude Joly , mot en 
1700, Grand Chantre & Official ds 
: IEgliſe de Paris. Ce voyage 4 Eil 
= imprimé à Paris en 1670 , in-11, 
| L Auteur recommandable Par fon 
erudition & par ſa piers , qui nou 
a donne un. grand nombre de bons 

4 Head et en 1646 à la ſuite 
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adame de Longueville à Mun m 

5 ter od ſon mari travailloit alors au m 
= 5 | Traite de Weſtphalies, e - ſt 
; A ſonretour, M. Joly fir une E 

1 ö lation des lieux par oli il avoir pas 1: 
—_ & de ce qu'il avoir remarquè dect 
5 rieux. Ceſt à occaſion de Bouvins d 


on Philippe Auguſte a remporte 
une victoire par Vinterceſſion de li 
Vierge, qu'il parle des barailles de 
Mons en Puelle & de Caſſel on Phi 
lipps le Bel & F de 87K 
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ers 
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(on 
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ite 


remporterent aol y par is meme 
erceſſion ', Ja, yictoire ſur. es, Ela. 
mands. M. Joly, yx. diſcute tres. au 
long la queſtion de la ſtatue equel- 
tre de Egliſe de Notte Dame de 


Paris; il le fait dune maniere ſenſce 


& ſolide , comme un homme qui 
n'eſt point paſſionne. pour, un ſenti⸗ 
ment, plutôt que pour 1 un autre ; 
mais enfin il conclur ; a regarder la 
ſtatue ẽqueſtre comme etant de 
Philippe le Bel, Si vous joignez à la 
lecture de la diſſerration de M. Joly, 
trois lettres de M. Jouet, Chanoine 
de Chartres & ami de M. Joly. „qui 
à ſa priere avoit fait des recherches 
dans les archives de ſon Chapitre, 
pour eclaircir ce trait Phiſtoire Je 


ſuis perſuade que vous ne ſongerez 
pas & vous retracter , parce que vous 
verrez "que 12 diſſerration 52 M. de 


Saintfoix neſt rien moins -qu'une 
demonftration de ce qu'il avance 
daprès pluſieurs de nos \Auteur, 
Ces lettres de M. Jouet fone impꝛri. 
mees à la fin du voyage de Munſter 
Je mentreraĩ point dans le derail de 
ce que contiennent ces ecrits, od You 
trouve par avance la rẽponſe aur 
objections qu'on vous fait, meme i 
celles des legons de Tancien Bre. 
viaire de Paris. II faudroit tranl. 
crire preſque toute la diſſertation 
de M. Joly , ainſi que les lettres 
de M. Jouet; il vaut mieux que 

vous ayez le plaiſir de les lite 
vous- meme. Ce qui vous divertita, 
peut- tre, eſt la fagon differente 
dont M. Joly a ld les autorités qu on 
vous objecte je veux dire les gran- 
des chroniques de France & le con- 
tinuateur de Nangis. Car M. de 
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Saiockboix ie dans les — 
guil eite, que ce fut dans PEgl/e de 
NorRE-DauE D Pakrs "gue Phi- 
lope de Vulois entra mo re Jur ſon 
deſtrier. Et M. Joly dit que dans le 
manuſcrit authentique qu Havoit de 
ces Chronĩques, on liſoit expreſſẽ 
ment que Philippe de Valois, a apres 
avoir remis POriflamme fur T Autel 
de S. Denis, den alla a NorRE- 
Dauk DE Cnaxrxxs, & que quand il 
furla , i fe arma des armes qui avoit _ 
porttes en la batdille des F lamans , 

puis monta fir ſon deſtrier & ainſe en- 


tra en F Egliſe tres devorement. Il en 


eſt de meme du continuateur de 
Nangis. M. de Saint foix lit Rex verb 


: Philippus Valeſius] - Reg « poſted 1517 


Paris: os & Eecleſtam Beats Maria 
ingreſſus , &c. Mais M. Joly d'apres 
un manuſcrit de S. Germain. des- 
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Ceſt en effet ainſi c qu on i ah 


deux Egitions., in- 4. & inafol, du 


ſpicilege o . le continnateut de 
Nangis on n'y trouve point ivi 
Pariſi os, mais ivit Carnotum. De- la, 
Monſieur 51 faut conclure que M. 
de Saintfoix a 16. dans les memes 


ouvrages autrement que M. Joly, 
ce qui prouveroit qu'il y a des va- 


riantes dans les manuſcrits; 5 mais 
on n'en peut rien conclure contre 


votre ſentiment 1 juſqu a ce qu on 
ait fair voir quelle eſt, la veritable 

lecon a a laquelle on doit sen tenir, 
Je ſuis perſuade que fi M. de Saint- 


foix avoit 10 la diſſertation. de M. 
Joly, il eſt trop galanc homme pour 
avoir voulu faire deſcendre 6 mal- 
honnetement notre grand Roi Phi- 


; lippe 


os wo. 


Tame. 


„ lippe le Bel de deſſus ſor cheval, 
& exiger que Meſſieurs du Chapitre 
de Notre-Dame de Paris changent 
Vinſcri prion. qu'ils ont fait mettre 2 
la ſtatue Equeſtre ; ce qu' ils ne fe- 
ront aſſurement pas, parce qu ils 
ont vu Touvrage de leur ancien 
confrere nl? hog ang, ik 
Jai crit, Monſieur ,'que quoique 
vous ayez beaucoup lù, vous pou - 
viez ignorer la diſſertation de M. 
Joly qu'on ne &aviſeroit pas d' aller 
chercher dans un voyage à Munſter. 
Vous me permettrez de ne point 
mettre mon nom à ces reflexions 
qui n'en valent pas la peine; outre 
que le nom ne fait rien à la ehoſe 
mais elles ſont d'un de vos ſervi- 
teurs qui a Phonneur de vous erre, 
depuis longtems, tres reſpectueuſe- 
ment dèvouẽ. e 
Tome Js , Fit 
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J igndrols qu on avoir mis une 
novels infcriprion au deſſous de la 
ſtatue Equeſtre qui eſt I Notre- 
Dame; il n'y a qu'un an que je 
Tappris par une brochure o Ton 
me reprenoit aigrement ſur ce que 
Favois dit, dans mes Eſſais Hiſto- 
riques „ que cette ſtatue repreſen- 
toit Philippe de Valois. L'Auteur 
de cette brochure, penëtré d'admi- | 
ration pour M. le Preſident He- 
nault, ne joignoir pas 4 ce merite 
relui d'erre poli; ainſi je n'ai jama 
ſe aJui rEpondre ; mais en faiſant 
e & des additions! 


mes Eſſais Hiſtortques,) ai vouln voi 
i je m'erois rrompe 3 I ie 


tion 2 paru dans le premier volum 


du Merouede Janvier dernier 3 voici 
un nouvel anonime qui ta/attaque 3 
i mẽle à Terudition le ſel de la fine 
plaiſanterie', & je ae doute point 


que les perſonnes qui dinoient chez 
M. le Préſident Hénault, nayent 
bien ri forſquiil dit qu'il me croit trop 


galant homme pour vouloir faire deſ* 


oendre fe mathonnttement notre grand 


Roi Philippe le Bel de deſſus ſon che- 


valle. Je ne connoiſſois point le voya- 


ge de Munſter ; je Tai cherchè, je Vai 
trouvs, je Vai ld, & je proreſte que 
jautois 12 de pouvoir dire que 


je m'ecols rrompe 3 ma pareſſe en cut 


ete flatce ; mais les raiſonnemens 
de Claude Joli n ont ſervi qua me 


confirmer dans le ſentiment que j a- 


vois embrafſe. Il faut neceflairement 
rapeller Verar de la queſtion, & 'on 


peut comprer que je vais Fexpoſer 


avec une > CnLlers impartiahite. | 


_1y 


| Philippe le Bel, en eme 
de la victoire qu'il avoit remportee 
ſar les Flamans à Mons en Puelle, le 
18 Aout 1304, fit des fondations 4. 
Notre-Dame de Paris, à Notre- 
Dame de Chartres & dans d'autres 
Egliſes; mais, ni dans ces actes de 
fondation, ni dans aucun ancien bre 
viaire, ni dans aucun hiſtorien con- 
remporain , il n'eſt dit qu'il ſoit en- 
trè 4 cheval dans VEgliſe de Notre 
Dame de Paris, & qu'il y ait fait ” bg 
la Vierge Poffrande de ſes armes & 
de ſon cheval. Dailleurs il n y en a 
& il n en a jamais eu aucunes preu- | 
ves dans les papiers, cartulaires , ne- 
erologe & archives de Notre-Dame. 
_ Apres avoir parle de la victoire que 
Philippe de Valois remportaà Caſſel 
fur les Flamans le 23 Aotit 1328, 
differens Manuſcrits des grandeg 
* de S. Denis, * toutes 


= D . 


> end 


* 


les anciennes * Editions Je. ces FIGP 
niques, diſent que Philippe de Va- 
bois vint & S. Denis, & lui rendit ſir 
ſon autel Loriflamme qu il avoit pris 
quand il partit pour aller contre les 
Flamans, & puis Sen alla d Notre- 
Dame de Paris, & quand il fut ld ſe 
et armer des armes qu il avoit portees 
dans la bataille contre les Flamans, & 
puis monta ſuer ſon deſtrier, & ainſt- 
entra dans UEgliſe de Notre-Dame , 
& tres deyatement la mercia & lui pre- 
fenta le chenal ſur lequel il toit monte | 
& toutes ſes armures, | 
Quelle. peut donc erre la diſcuc. | 
ſion demandera- t- on ? La voici: on 
dit que dans differens Manuſcrits des 
grandes chroniques de S. Denis, sil 
y a que Philippe de Valois alla a No- 
2 de Paris & entra monte 


ſur "ſor "IO * ily a dans d' R ; 
Iiij 


AE dict u de 
1493, 1517 65 | 


miäis dans celle de Chartres, ce neſt 


grande joie ineſtimable. Le conti- 


» 


Manuſcrits de ces memes chroniques 
qu'il alla a Notre-Dame de Chartres, 
& y entra monte ſur ſon deſirier & 

& on ajoute que dans le continua- 
teur de Nangis on peut lire é&gale- 
ment ini Pariſios ou iniit Carnotum, | 
parce que Pariſios ou Carnotum ſont 
variantes , & on conclut de 14 que 
pps is Valois n 'Erant point ett» 
tre a cheyal dans VEgliſe de Paris, 


point ſa ſtatue qu'on voir dans FEgli- 
ſe de Darts: , mais celle de Fan 


le Bel. 
Les grandes 8 de S. De- 
nis, apres avoir parlè fort au long de 
la bataille de Mons en Puelle, di- 
ſent ſimplement que Philippe le Be 
revint a Paris environ la S. Denis 4 


nuateut de Guillaume de Nangis, 
aptès avoir parle des fondarions 


que ce Prin he dans Se a Tau- 
ſes & dans celle de Paris f en re- 
connoiſfance de ſa victoire ne dit 
pas un mot de ſa cavalcade dans eotte 
Egliſe ; eſt- il naturel que ces hiſto- 
riens nen euſſent pas parle 2 Particle 
de ce Prince & de ſes fondations ? 
Eſt-il naturel que dans la fuite , lotf- 
qu'ils diſent que Philippe de Valois 

entra 4 cheval dans I'Eghſe de Paris, 
ou, ſi lon veut, de Chartres, ils 
weuſſent pas ajoure , comme Phi- 
lippe le Bel avoit fair après {a vie- 
toire de Mons en Puelte ? Cette ob- 
jection n'eſt-elle pas convainquante ? 
Ne faudroit-il pas, pour la combattre, 
preſenter quelque titre authentique 
ou il fut portè que Philippe le Bel 
entra dans FEgliſe de Paris à cheval; 
or ni Claude Joli, ni autres nen pro- 
duiſent & n'en ont jamais produit 

I iv 


aucun; au lieu que dans duda 


crit qui paroit etre de 1 360, cotté 


H, numero 22, & faiſant partie des 


Manufſcrits que le Chapitre de Notre. 
Dame a donnez au. Roi, il eſt dit 
gue Philippe de Valois, après la ba - 


taille de Caſſel, Pan 1328 , entra tour 


arme ſur fon deſtrier dans PEgliſe de 


Notre. Dame de Paris que fa 


repreſentation. eſt aſſiſe ſur deux pil- 


tiers devant l'image de ladite Dame, 
en la nef de ladite Egliſe. Examinons 
à a preſent la lettre de Claude Joli: 


Paul Emile, dit: il, attribue la ſtatue 
en-queſlion:a Philippe le Bel 3 & Paul 


Emile etant Chanoine de Notre-Dame 


de Paris, il eſt vraiſemblable 4 


n' auroit pas attribue a ce Prince une 


action fi publique & ſi ſo plemnelle , Si; 
wen eut ere bien aſſure , ou par quel- 


que ecrit authentique , ou par une ra 


dition gut tow wil renue b pou Im 
tante & certaine parmi ſes confreres. 

Rbronsk. Sous le regne de Henri 
I, 4 core de. cette ſtatue , on a 
is vers & une inſcription a qui q 
ſubliſts plus de cent ans, & par | 
quelle on diſoit que c'eroir la —— | 
de Philippe de Valois; 1a plüpart des 
Chanoines dont Paul Emile avoit 
ere confrere, etoient encore viyans; 
eſt. il naturel qu ils ne ſe fuſſent pas 
opoſez a cette inſcription , & qu us. 
leuſſent aprouvee , fi * elle avoit été 
contraire 4 ce qui ẽtoit porre « dans 
leurs archives: eee a 
Ceſt far. le „ Soy de Nicole | 
Gilles , dit Claude Joli. „ que quand 
on a ———_ de mettre dans les 
breviaires de Paris les legons que fon 
mention de cette vidoire , 5 on a attri- 


bue 3 Philippe de Valois , 4/708: eule 
* 


ment I r 4 chevial: dans eg 4 
Paris, mais auſſi la viitoire & la fon- 
dation de la fete de Lannbe 1 304 1 
quoigu il ne fur Roi que 24 ans apres. 
| Rironss. L Dans plufieurs Manuſ- 


erits des grandes chroniques de & 
Denis , bien anterieurs 4 Nicole 


Gilles, & dans toutes les anciennes 
editions de ces chroniques, il y eſt 
dit que Philippe de Valois entta 4 
cheval dans la Cathedrale de paris; ; 
C'eſt ſur ces autoritez que dans les 
breviaires on a attribue cette action 
ſolemnelle à ce Prince: Claude Joli 
ne Fignoroir pas, & il a dot ic Tort 
de dire qu'on ne &eſt fonds que” ſur 
le tẽmoignage de Nicole Gilles. 
D'ailleurs les breviaires ne confon- 
dent ni les deux Rois, ni les deux 
victoires ; il y eſt dit, in Betleſa 
Pariſienſi, propter commemoratianem 


* 1 * 


| onde Puch Pali 4 fie duphum 3 
& apres des legons & verſets ſur la 
Vierge, il y eſt dit auſſt, Philippus 
 Valefius , cum infignem. villoriam 5 
rebellibus Flandris obrinuiſſet , 
contigit anno 1328 &c. Voila les Aa ux 
victoires & les deux Rois bien diſ- 
tinguez; Philippe le Bel avoit fair 
une fondation ; Philippe de Valois 
avoit fait une offrande qu ił racheta 
par une ſomme conſidbrable comme 
je le prouverai dans la ſuite; d' ail 
leurs il avoit fait clever un monu- 
ment de ſa victoire & de ſa recon- 
noiſſance envers la maren. f a pe 
de Paris faiſoit commemoranorn de 
ces deux batailles memorables ga 
_  gnees Vune & autre nenen roe- 
rave de PAſſomptionn- ö 
Claude Joli dit quill eſt Abende 


d obſeryer 2 on nn Point — dans les. 
* 


breviaires de Paris ae ; Tegon ben. 
chant cela, avant edition de 7 54. A 


car © azente wel il n'y en a aucune 


qui en parle dans ceux d auparavant, A 


— 


de 1479 6 1492. r 
RteoNss. LVhiſtoire de Paul Emile 


fut imprimèe en 1544 : quarante ans 


apres, en 1584, loſque le Chapitre 


de Notre-Dame jugea à propos de 
mettre dans les breviaires les lecons 
en queſtion, weſt il pas vraiſembla-' 


ble qu'il auroit adopte Vopinion de 


Paul Emile ſon confrere, Sil n'avoĩt 


va dans ſes archives qu'elle n'etoit 


pas ſoutenable. J'ajouterai que dans 
ce temps. ld il paroiſſoit chaque jour. 
quelque ecrir qui traitoit des anciens 
droits de nos Rois ſur la Flandres, & 


que meme les Provinces- Unies, cette 
meme annèe 1584, avoient offert 4 


Henri III de ſe mettre ſous ſa domi⸗ 


= — gu 


2 2 


8 N 


1 


nation; peut etre que le: Chapitre de | 
Notre-Dame, attendu les circonſtan- 
ces, jugea à propos e de joindre 3 ik 
commemoration de la victoire de 
Philippe le Bel, celle de la victoire 
de Philippe de Valois : on inſeroit 
dans ce temps -A, dans les breviaires 
& rituels , des prieres & des legons 


bien moins convenables. 
Claude Joli dit que M. de Sonde, 


Eveque de Pamiers, pretend que ceux 
qui ont attribud la flawe en queſtion a 
Philippe le Bel, ons et refuter par 
pluſteurs perſonnes ,, & meme par les 
anciens cartulaires de UEgliſe de Paris 
dont ils n'avotent pas vi les archives 5 
mais, ajoute Claude Joli, de quelles 


archives M. de S ponde veut-il parler, 
puiſqu'il n en a point daurres que la 


fondation de Philippe te Bel & les 
Vieus breviaires 55 cette E gl. iſe . 5 k. 15 


— 


* 
3188 


eee . Who w Wk A 
portent tous le nom de Philippe le Bel | 
ans parler en aucune faon de Phi- 
lippe de Valois , leſquelles archives © 
Paul Emile avoit pit voir , mais que 
certainement Nicole Gilles ni ceux de 
ſon opinion w'avoient pas vues, puif 
que ce guilt en ecrit leur La tour con · 


traire. me 1 
Rivonss. Eoin de nous eren 


quelque piece authentique dans la. 
welle il ſoit dit que Philippe le Bel 
entra à cheval dans J Egliſe de Notre. 
Dame, & que c'eſt ſa ſtatue qu 'ony 
voit, Claude Joli convient que Paul 
Emile nen a point eu daurres pteu- 
ves que la fondation d'une rente de 
100 livres, & que ce qui eſt porte 
dans les vieux breviaires; or, de la- 
veu mème de Claude Joli „il n'en 
eſt pas dit un mot dans acte de fon- 
dation de cette rente, & les vieur 
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brevidahd bene t uniquement, in ec- 
cleſid Pariftenſi , proper commemo- 
rationem viftorie Philippi Pulchri, fit 
duplum. Le P. Texera & M. de 
Sponde, qui avoient eu communi- 
cation des archives de Notre-Dame, 
comme en convient Claude Joli , 
ont-ils eu tort de rejetter de pareilles 
preuves ? Neeſt-il pas ſingulier de dire 
que ſi Nicole Gilles les avoit vues 
elles lui auroient fait changer d'opi- 
nion? Dailleurs M. de Sponde dit 
que ceux qui attri ;buent la flame en 
queſtion a Phulippe le Bel ſont refutex 
par danciens cartulaires de I Egliſe de 
Paris; ; dira-t-on que ces anciens car- | 
Rd. mont j jamais exiſte , & que 
M. de Sponde n'en a point vus 7 

Des Pretres de l Oratoire ont con- 


tinue Vhiſtoire particuliere del' Egliſe 
de Paris; ils avoient eu en commu- 


. 4 


nication les archives, le nicologe & 
rous les titres de certe Cathddrale; 
ils ayoĩent 1 la diſſertation de Clau- 
de Joli & les lettres de M. Jouet, 
ſon ami; ces hiſtoriens dans leut 
ouvrage in-folio , dediea M. le Car- 
dinal de Noailles & imprime | en 
1710, diſent , L. 18, C. 3, p. 615, 
gui þ eſt pas ne que la ſtatue en 

queſtion eſt de Pfilinpe de Valois, „ E 
Ju aucun Roi, 2 avant lui , m dtoit en- 
ire a cheval dans [ Egliſe de Notre- 
Dame; & ils ont la , comme moi, 
dans le continuateur de Guillaume 
de Nangis qu' ils citent, iniit pari- 
fios ; ainſi Vanonime qui Ecrita M. 
le Preſident Henault , & qui dit fi 
poliment ce qui vous divertira doit | 


trouver ces Pretres de r Oratoire tres | 
divertiſſans. 


_ Claude Joli qui rache d Taccroches 


des autoritez 7 cite Fr nile de | 
Malingre , quoiqu Al m ignorät pas 
que Malingre, , dans ſes WI gen 
de Paris, p. 10, $etoit retractè, & 
qu'il dit gue la Hattie en queſtion r re- 
preſente Philippe de Valois. Thevet 
eſt du mème avis; cela n'emptche 
pas Claude J olt de 5 citer en ſa fa- 
veur. | ' 
Je pourrois m e de 12 mẽé- 
daille qu on voit dans la France me- 
tallique, & faire ſentir la fauſſere 
du raiſonnement de Claude Joli; 
mais comme je ne cherche & que je 
n'emploie jamais que la verite, j a- 
voue que cette medaille eſt ſupoſèe, 
mais on juge bien que ! Auteur de 
la France merallique , pour ſupoſer 
cette medaille , alla à Notre-Dame 
de Paris & copia bien exactement la 


ſtatue en queſtion. 
Vienons 4 preſent aux Lerties de 
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M. Toner, Il dic que Philippe-loBat, | 
en reconnoiſſance de ſa victoire de 
Mons en Puelle, fit 4 PEghfe de 


Chartres, comme a celle de Paris, 


one fondation de cent livres de ren, 


te; qu en conſequence on célebte 


tous les ans 4 Chartres, le 17 Aoilt, 
Toffice de Notre-Dame de la Vic- 


roire , & que ce jour-la on tire dn 


I theefar & Fon expoſe aux yeux du 
public une armure tres riche , mais 


qui ne pouvoit ètre que d un jeune 


homme de treize 4 quatorze ans; 
il diflerte beaucoup ſur cette armu- 
tre, & pretend que Philippe le Bel 
envoya ſor fils Charles en faire Vof- | 


frande à Notre Dame de Chartres; 


mais il ne reflechit pas que ce fils 


Charles n'avoir que neuf ans lors de 


* h baraille de Mons en Puelle ; qu'il 


n'erolt point 2 cette bataille; que 


ce ntoient pas ſes armes, mais celle 


. 217 


de je fon pere qu "It auroit Fe charge 
Joffrir ; qu'il n'eſt pas donrem' que 
lepèe & la ceinture ſont femẽes de 
Dauphins & que ces armes ſont donc 
bien poſterieures au regne de Phi- 
lippe le Bet, le Dauphine rayant et 
uni à la couronne qu'en 13493 qu en- 
fin c'eſt Varmure que Charles VF, 
qu'on apella longtemps le petit Roi, 
envoya en offrande à Notre-Dame de 
Chartres, apres avoir battu les * 
mans 4 Roſebeque en 1482: 
Prince n'avoit alors que e 
ans. On demandera pourquoi on 
crale cette armure le jour qu'on ce 
lebre la victoire de Mons en Puelle? 
Parce qu aparemment, dans la fuite 
de: temps , on avoir oublie de qui 
elle venoit, & qu'on imagina que 
cetoit une offrande de Philippe le 
Rel eſt naturel de penſer plũtòt 2 
ceux qui font des fondations * aux 


. 


autres. Ce PE a © tres certain, cer 
Ceſt que dans Lacte de fondation de 


| 
| 
9 
N 


livres que le Roi (Philippe de Valo 


& de Jes armes > gue il avoit preſentls | 
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cent livres de rente & dans les archi. dar 
ves de I'Egliſe de Chartres, il melt 
point parlè du tout de cette armure 
ni d aucune offrande de Philippe le 


7 Bel ; il fit, je le repete , des fonda. WF" 
tions 2 Paris, 4 Chartres & dans 


d'autres Egliſes „en reconnoiſſance 
de fa victoire, mais il ny offrir j 155 
mais ni ſes armes ni ſon cheval. 0 

M. Jouet produit enſuite. une piece 
authentique » tirce des archives. de 
IEgliſe de Chartres dans laquelle ll 
eſt dit que le Chapiere Serant aſſen- 
ble, a deliberd que la Somme de mille 


a donnee pour le rachapt de ſon cheval - 


PEDRO: a la Vierge , ſera employte 
a acquerir des Grits ; ou des revenus 


—— ; | 2 I iy | 
e ce que ja toujours con 
& dit, & ce qu a ẽcxit, il y a plus de 
cent ans, M. Souchet, Secreraire & 
Chanoine du Chapitre de Chartres, 
dans ſon hiſtoire manuſcrite de ce 
Chapitre & de cette ville: Philippe 
Je Valois alla. d abord à Notre-Dame 
le Paris on il offrit 4 la Vierge ſes 
rmes & ſon cheval, & les racheta 
ar une ſomme de mille livres; il 
lla enſuite à Chartres ou il fir pre- , 
iſement la meme cEremonie. C'e- 
dient les anciens uſages ; dans une 
anſaction de Tan 13295 entre les 
ures de Paris & V'Egliſe, du S. Se- 
lere, il eſt dit qu*un mourant ſera ; 
ye de choiſir ſa ſepulture dans cette 
pliſe , mais que ſon corps ſera da- 
rd portè a la paroiſſe fur laquelle il 
a mort, & que le Cure de cette pa- 
iſſe aura la moitid du luminaire & 
ce qui ee, des hardes & chge 


ws 
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vrt » tors 45 7 ale an 
PEgliſe du &. Sepulcre. Au ſervie 
fait 4 S. Denis en 1489, pout Ber 
trand Dugueſclin, pat Fordre d 
Charles VI, CEvegque qui i celtbroitU 
Meſſe, regut le preſent des chevu 
qui furent preſenteʒ d offrante za 
leur mettant la main 115 la tete; e 
ſuite on les remena, mais il Fall 
compoſer pour le trot de Þ abb! 
Taquelle ils eroient deyolus. 
En 1329, Pierre de Cugners 
 Ayocat du Roi au Parlement; „ Plaid 
contre les uſurpations des Ecclciiſ 
tiques ſur la juſtice temporelle; 
jugement de Philippe de Valo 
rut favorable au Clerge qui rack 
lui marquer ſa reconnoiſſance par 
honneurs & des titres; il lui dat 
celui de Roi catholique, & comm. 


victoire de Caſſel & Taction folen 
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gelle que! ce Prince's avoir faire A Pa- 
tis & 4 Chartres, &oienr aſſez re- 
tentes, je Pn volontiers que ce 
fut dans ce temps 14 que chacune de 
ces deux Egliſes lui eleva une ſtatue 
equeſtre; ce qu "ily a de très certain, 
ceſt que FEgliſe de Sens (1) lui en 
Ueva une dans ce inẽme temps a, 
ſemblable , dit D. du Breul, pag. 21, 
A celle de ce Roi dans notre Epliſe de 
Paris, & au deſſous de laquelle ſta- 
tue de Sens on lit deux vers ol il eſt 
qualifié defenſeur des droits de * 
3 1 
L Auteur du trait des anciennes 
armes offenſives & deffenfives des 
Frangois, imprime chez Blaiſe , en 
1635 , dit, P. 1 13 que Philippe | le 


n 


(.) Pierre du Roger, Archeye que os 
Sens , parla pour les Fectefi iaſtiques , & 
imagina cette marque de reconnoiſſance en- 
vers Philippe de Valois, au lieu des Deci- 
mes que ce Prince eſperoit du Clerge, 


Ba ayant 7 le Parlement 2 
taire, les C hevaliers gui * preſidoient, 
pour. ſe diſtingner des gens de Loi, 
firent faire des bonnets de la forme FY 
leurs caſques, & que voila Lorigine des 

| Moriiers des Prefidens ; car ce ne fut, 

ajoute:t- il, que ſous le regne de Phi- 
 lippele long qu *on imagina les caſques 

en forme de cone', Selargiſſant en deſ- 

5 cendant ſur les epaules & comme un 

1 ſabot renverſe', tel que celui qu on voit 

à Philippe de Valois dans Notre- 

Dame de Paris; on croyoit parer | 

1 Pinconvenient des caſques trop plats 
=  Jurleſquels un coup de maſſue bien. af 

| 7M ſend , devoir enfoncer la tee de celui 

gui le portoit ; mais dans la ſuite on 

trouva ces caſques ſi r peſens 20 on 
changea encore. WR 


= „ du quatrieme & dernier 
Volume. 
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| log e le Bel « 45 Jedus fon © e 

& exiger que Meſſieurs du Chapirre 
de Notre-Dame de Paris changenr 
Vinſcripeion, qu' ils ont fait mettre à 
la ſtatue Equeſtre 3. ce quiils ne fe- 
ront aſſurẽment pas, parce qu ils 
ont vu Fopreage de- :lonr\'s ancien 
confrere. H e i gt ie 

Jai cri, Singin: 3 que ! 
vous ayez beaucoup lu, vous pou · 
viez ignorer la diſſertation de M. 
Joly qu'on ne $aviſeroit pas d'aller 
chercher dans un voyage à Munſter. 
Vous. me permettrez de nf point 
mettre mon nom à ces Teflexions 
qui n'en 'yalent pas la peine; outre 
que le nom ne fait rien à la choſe; 
mais elles ſont d'un de vos ſervi- 
teurs qui a Phonneur de vous erre; 


depuis longtems tres my open 
ment dèvoue. 
Tome IV. 555 


A oN N 
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—— qu'on avoit mis une 
| Sve inſcription au deſſous de la 
ſtatue Equeſtre- qui eſt à Norre- 

Dame); il n'y a qu'un an que je 
Tappris par une brochure o Fon 
me reprenoit aigrement ſur ce que 


& 


favois! dit, dans mes Eſſais Hiſto- 
riques , que cette ſtatue repreſen- 
toit Philippe de Valois. L Auteur 
de certe brochure, penëtrẽ d'admi- 
ration pour M. le Préſident He- 
nault, ne joignoir pas'4 ce merite 

celui d*erre poli; ainſi je n ai jamais 
penſẽ a lui rẽpondre; mais en faiſant 

des corrections & des additions} 
mes Eſſais Hiſtoriques, j af voulu voir 


ſſ je me tois rrompe 3 ma diſſerta · 
tion 2 e dans le Fa 


3 *. 
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ge de Munſter ; je Vai chetchè, je Vai 
_ trow#64\je Failt & je proteſte que 


„ 00 eee * r 


du MEI ht nt 3 yoici | 
un nouvel anonime qui mattaque; 


il mile à Terudiionletfeb de la fine 


plaiſanretis, 8 je ue doute point 


que S pertoiek li dindient chen 


M. le Préſident Hénault; nayent 


bien ri lorſqu it dit ine croit tren 


galuut hbmme pour vu faire deſ* 
cendre''fi malliomũ temen hotre grand 


Roi Piulippe ie Bel de uliſſus ſon che- 


valle. Je ne conmibiſſois point ie voa · 


j aurois ſouhaiti de pouvoir dire que 


je mer tromps z ma pareſſe en cur 


été flatée 3 mais les raiſonnemens 
de Claude Jolie h'ont ſervi qu à me 


confiemat dans! le ſentiment que j ja- N 


vois et l faut ren e 
rapeller Verdt de la queſtion, & l'on 


peut compter que je vai eageſer 
avec une rn 
11 WW; 


de la victoire qu'il avoit remporteg; 


differens Manuſcrits des- 
chroniques de S. Denia, &. toutes 


Philippe Thel, en => i 


ſur les Flamans à Mons en Puelle le 
18 Aoi A, fit des fondations a 
Notre - Dame de Paris ; „ à. Notre 
Dame de Chartres & dans d'autres 
Egliſes; mais, ni dans ces actes de 


fondation, ni dans aucun ancien bie- 
viair Ee: 5 ni dans aucun * hiſtorien con- * 


temporain, il neſt die quiil ſoit en- 
? ere A cheval dans I'Eglife de Notre- 
Dame de Paris, & qu il y ait fait 4 
0 la Vierge Foffrande dei ſes arphes & . 
de ſon. cheval. D'ailleurs tt d'4icen;a; 
&e il n y en a jamais eu: aucunes preu 
* dans les papiers; cantulaites hn 
crologe & archives de Notre-Dame! 
Apreès avoir parlè de la vict oa 
Philippe de Valois reinparmiGaſſel 3 
ſur les Flamans le 23 Aoiit 20 5 
grandes 


b N 1 9 Ie ot 3 a 
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2 E d itt en de 


les anciennes * editions des ces > chr6- 2 
niques, diſent que Philippe. de Va- & autres. 
lois vint à S. Denis; & lui rendit ſur 
ſon autel Voriſſamme qu'il avoir pris 
quand il partit pour aller contre les 
Flamans , & puis $en alla d Notre- 
Dame de Paris, & quand il fut la ſe. 
fit armer des armes qu'il avoit portees 
dans la baraille contre les Flamans, & 
puis monta ſur ſon deſtrier , & ainſt 
entra dans Egliſe de Notre-Dame, 
& rres devotement la mercia & lui prè- 
ſenta le cheyal ſur lequel il etoit k 
6 toutes ſes armures. ah 
Quelle peut donc ètte la dileuſ⸗ 
kia , demandera-r-on ? La voici: on 
dit que dans differens Manuſcrits des 
grandes chroniques de S. Denis, sil 
y a que Philippe de Valois alla d No-. 
tre. Dame de Paris & y entra monte 
ſur ſon n Sc. ilya 15 d'autres 


o 


3720000, — 
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Manier de ces memes hs 
qu'il alla a Notre-Dame de Chartres; 
& y entra monee ſur ſon deſirier GC 
&c on ajoute que dans le continua 
teur de Nangis on peut lire égale - 
ment zniit Pariſios ou iniit Carnotum, 
parce que Pariſios ou Carnotum 2 
variantes, & on conclut de la que 
Philippe de Valois n'erant point en- 
tré à cheval dans l'Egliſe de Paris; 
mais dans celle de Chartres, ce meſt 
point ſa ſtatue qu'on voit dans Y Egli 
ſe de Paris, mais delle * i 
le Bek- 4: 

Les grandes „ 40 8. De- 
nis, apres avoir parlé fort au long de 
la bataille de Mons en Puelle, di- 
ſent implement que Philippe Be 
revint à Paris environ la S. Dei 4 
grande joie ineſtimahle. Le conti 
nuateur de Guillaume de Nangis, 
apres avoir parle des fondations 


que ce P 165 dans — Egli- 
ſes & dans edlle de Paris j en re- 


connoiſfance;;de' fa vitoire: a 
pas un mot de ſa PR SE 
ein ; eſti naturel que ces hiſto- 


dans este 


riens n'en euſſent pas parle à 4 Tarticle 
de ce Prince & de ſes fordations t ? 


Et il naturel que dans la ſuite, lorſ- 


qu'ils diſent que Philippe de Valois 
entra a cheval dans I'Egliſe de Paris, 


ou, fi lon veut, de Chartres, ils 


neuſſenr pas ajoure , comme Phi- 
lippe le Bel avoir fait aptès fa vic- 


toire de Mons en Puelle? Cette ob- 
jection meſt· elle pas convainquante? 
Ne faudroit-il pas, pour la combattre, 


preſenter quelque titre authentique 


où il fut porte que Philippe te Bel 
entra dans FEgliſe de Paris à cheval; 
or ni Claude Joli, ni autres nen pro- 


duiſent &. en ont jamais produit 


Liv 


. 40. 


aucun; au link que dans un' ; Manu: 
crit qui paroit etre de 1 360, cotſt 
H, numero 22, & faiſant partie des 
Manuſcrits que le Chapitre de Notte. 
Dame a donnez au Roi, il eſt dit 
que Philippe de Valois, apres lu ba- 
taille de Caſſel, Lan 1328 ,entratout 
arme ſur ſon deſtrier dans P Egliſe de 
Notre-Dame de Paris. . & que ſa 
repreſentation eſt aſſiſe ſur deux pil- 
liers devant Vimage de ladite Dame, 
en la nef de ladite Egliſe. Ex minons 
à preſent la lettre de Claude Joli: 
Paul Emile, dit- il, attribue la ſtatue 
en queſtion d Philippe le Bel, & Paul 
Emile &tant Chanoine de Notre-Dame 
de Paris s il eſt vraiſemblable qui 
n'auroit pas arrribut à ce Prince une 
action. ſi publiquę & fe ſolemnelle , 51] 
n en eut ere. bien aſſure , ou par quel 
gue ecrit authentique , ou par une tra- 
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dician qui ; brow alors tenue ont _ 
tante & certaine parmi ſes confreres. 

| Rirons, Sous le regne de Henri 
II, à core de cette ſtatue, on mit 
| 2 vers & une inſcription „ qui y 4 
ſubfiſte plus de cent ans , & par la- 
quelle on diſoit que c*eroir la ſtatue 
de Philippe de Valois; la plüpart des 
Chanoines dont paul Emile Ayoir 
ete confrere, 1 etoient encore vIvans ; 3 
eſt. il narurel qu'ils ne ſe fuſſent pas 
opoſez à cette inſcription , & qu ils 
Peuſſenr aprouvee , ſi elle avoir ere 
contraire 4 ce qui Eroit t ports dans | 
leurs archives ?, £235 235 

C et ſur le remoignage de VN icole 
Gilles , dit Claude Joli, que quand 
on a „ de mettre dans les 
breviaires de Paris les legons qui fone 
mention de cette vidoire , on a attri- 
bue a Philippe de Valois f non. ſeule-· 

e f 


p F - * 21 IE: 
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ns N r 
ment Na a ohevil dank FEgliſede 
Paris, mais anſſi Ia bikkolre & la fon- 
dation de la fete de I anne 1304, 7 
N "1 ne fur Roi que 24 ab . 
Reronss. Dans plafieurs Manuſ- 


crirs des grandes chroniques de 8. 
Denis, bien anterieurs 4 Nicole 


Gilles, & dans toutes les ancie mes 
editions de ces chroniques, il y eſt 
dit que Philippe de Valois entre 
cheval dans la Cathedrale de kris; 

C'eſt ſur ces autoritez que dans les 
breviaires on a attribue cette action 
i ſolemnelle à ce Prince: Claude Joli 
ne Lignoroit pas, & il a done tott 
de dire qu on ne veſt fonde que ſur 

le remoignage de Nicole Gilles 
Duailleurs les breviaires ne confon- 
dent ni les deux Rois, , ni les deut 
victoires; il y eſt dit, in Ferleſi 
Pariſi enſi 2 propter commemorationen 


a” 


gnees Vune & Pautre pendant Foc- 
rave de l Aſſomption. | 


22 7 Pull » fit duplum ; 
& aprts des legons & verſers ſur la 
Vierge „il y eſt dit auſſi, Philippus 


Hialeſius, chm inſignem victoriam de 


rebellibus Flandris obtinu Ne „ gil 


contigit anno I 328 &c. Voila les Sas 
victoires & les deux Rois bien diſ- 


tinguez; Philippe le Bel avoir fair 
une fondation; Philippe de Valois 
avoit fait une offrande qu il racheta 


par une ſomme conſiderable, comme 
je le prouverai dans la ſuite; d'ail- 
leurs il avoir fait lever un monu- 


ment de fa victoire & de {a recon- 


noiſſance envers la Vierge ; VEgliſe 
de Paris faiſoit commemoration de 
ces deux batailles mEmorables , 9 | 


Claude Joli dit quiil eft e e 


d'otſerver qu on ma point 17 dans les 
1 * 


Ee ee Ee ere OR 
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ko Ronen. W 


ane de Paris aucune logon x tou | 


chant cela, avant Ledition de 754 
car, angel ; U n en a aucune 
qui en parle dans ceux d auparavant , 


de 14796 1492. 


Rü poxsz. Lhiſtoire de paul Emile 
fut i inks en 1544: quarante ans 


après, en 1584, loſque le Chapirre 


de Ndtre - Dame jugea à propos de 
mettre dans les breviaires les legons 


en queſtion, neſt il pas vrai ſembla- 
ble qu'il auroit adopts Vopinion de 
Paul Emile ſon confrere, s il n'avoit 


vu dans ſes archives. qu'elle n'eroit 


pas ſourenable. J'ajouterai que dans 
ce temps-la il paroiſſoit chaque jour 


quelque ecrir qui traitoit des anciens 
droits de nos Rois ſur la Flandres, & 


que mème les Provinces- Unies, Fog 


meme année 1584, avoient offert 4 
Henri III de ſe mettre ſous ſa domi- 


J 


_— 


nation ; peut tre que le Chapitre de 
Notre-Dame, attendu les circonſtan- 
ces, jugea A propos de joindre 3 a la 

commemoration de la victoire de | 
Philippe le Bel, celle de la victoire 
de Philippe de V on inſeroit 
dans ce temps- la, dans les breviaires 
& rituels, des prieres & des legons 


bien moins convenables. 
Claude Joli dit que M. de Sponde, 


 Eveque de Pamiers , pretend que ceuæ 
qui ont attribue la ſtatue en queſtion a 
Philippe le Bel, ont et refutey par 


Pluſieurs perſonnes „ & meme par les 
anciens cartulaires de FEgliſe de Paris 


dont ils n'avoient pas vi les archives; 
mais, ajoute Claude oli, de quelles 


archives M. de Sonde veut- il parler, 
puiſqu'il n'y en a point d autres que la 


fondation de Philippe le Bel & les 
vieux breviaires de cette E gli iſe „ que 
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portent 1 tots 55 nom 45 « Philippe le Bel | 
Jans parler en aucune fupon de P. 
lippe de Valois, leſquelles archives 
Paul Emile avoit pi voir, mais que 
certainement Nicole Gilles ni ceux de 
_ Jon opinion n'avoient pas vues, purſe 
que ce gui en geri leur * tour con. 
traife. 


eee Loin de nous NN 
quelque piece authentique dans la- 
quelle il ſoit dit que Philippe le Bel 
entra a cheval dans 'Egliſe de Notre- 
Dame, & que c'eſt ſa ſtatue qu on 
voit, Claude Joli convient que Paul 
Emile nen a point eu d'autres preu- 
ves que la fondation d'une rente de 
100 livres, & que ce qui eſt porte 
dans les vieux breviaires; or , de La- 
veu meme de Claude Joli , il nen 
eſt pas dit un mot dans Fate de fon- 
dation de cette rente, & les vieus 
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 clefid Pariſi enfe , » propter commemo- 
rationem victoria Philippi Pulchri , fit 


duplum. Le P. Texera & M. de 
Sponde , qui avoient eu communi- 


cation des archives de Notre-Dame, 


comme en convient Claude Joli, 
ont-ils eu tort de rejetter de pareilles 
preuves? Neeſt. il pas ſingulier de dire 
que ſi Nicole Gilles les avoit vues: 
elles lui auroient fait changer d opi- 


nion? Dailleurs M. de Sponde dit 


que ceux qui attribuent la ſtatue en 


queſtion d a Philippe le Bel , ſont refurex 
par d anciens cartulaires de I gliſe de 


Paris : : dira- t· on que ces anciens ear- 
mae mont jamais exiſte, & que 


M. de Sponde n'en a point vus ? 


Des Pr&tres de l Oratoire ont con- 


tinué l'hiſtoire particuliere del Egliſe 


de Paris; ils avoient eu en commu- 


— — 


nication les — — I JE & 
tous les titres de cette Cathedrale; 
| ils avoient li la diſſertation de Clau- 
de Joli & les lettres de M. Jouet, 
ſon ami; ces hiſtoriens , dans leur 
ouvrage in-folio , dedi6 4 M. le Car- 
dinal de Noailles & imprims en 
1710, diſent, L. 18; 1 p. 615, 
4 il n'eſt pas 3 que la ſtatue en 
| queſtion eft de Philippe de V. alois, 6 
 quaucun Roi, avant lui ; n eroit en- 
tre d cheval dans I Egli iſe de Notre- 
Dame ; & ils ont lu , comme moi, 
dans le continuateur de Guillaume 
de Nangis qu'ils cient , iniit park 
tos; ainſi Panonime qui Ecrit 4 M. 
le Prefident Henaulr , & qui dit ſ 
poliment ce qui vous divertira , doit 


trouver ces Pretres de y Oratoire ties 
i divertiſſans. | 


Claude] oli qui fache d accrock 


— 9 
des autoritez , cite les annales de 
Malingre 3 quoiqu il n ignorät pas 
que Malingte , dans ſes antiquitez 
de Paris, p. 10, Setoit retractè, & 
qu'il dit que la ſtatue en queſtion re- 
preſente Philippe de Valois. Thevet 
eſt du meme avis; cela n'empeche | 
pas Claude Joli de is citer en ſa fa- 
- yeur..! "6 

Je pourrois m dachte de ha ry 
daille qu'on voit dans la France me- 
tallique, & faire ſentir la fauſſete 
du raiſonnement de Claude Joli; 
mais comme je ne cherche & que je 
n'emploie jamais que la verite, j a- 
voue que cette medaille eſt ſupoſèe, 
mais on juge bien que I Auteur de 
la France metallique, pour ſupoſer 
cette medaille , alla à Notre-Dame 
de paris & copia bien exactement la 


ſtatue en queſtion. 
Venons a preſent aux Lettres de 


— 
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F. e Il dit Toe Piep n | 
en reconnoiſſance de ſa victoite de 
Mons en Puelle, fir a PEgliſe de 

Chartres , comme A celle de Paris, 
une fondation de cent livres de ren. 
te ; qu' en conſequence on celebre 
tous les ans 4 Chartres, le 17 Aodt, 

Yoffice de Notre-Dame de la Vic- 

roire , & que ce jour. li on tire dn 

0 & on expoſe aux yeux du 

| public une armure très riche, mals 
qui ne pouvoit etre que d un jeune 
homme de treize 4, quatorze ans; 

il diflerte beaucoup ſar cette armu- 
re, & prerend que Philippe le Bel 
envoya ſon fils Charles en faire fof- 
frande à Notre Dame de Chartres; 
mais il ne reflechit pas que ce fis 
Charles n avoit que neuf ans lors de 
Ia bataille de Mons en Puelle; quil 
n toit point à cette bataille; que 
ce n etoient pas ſes armes, mais celle 


— 
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8 00 pete qu i auroit ete charge 
dofſrir; qu'il n'eft pas douteur que 
Fepce & la ceinture ſont ſemdes de 
Dauphins & que ces armes ſont done 
bien poſterieures au 8 de Phi- 


lippe le Bel, le Dauphine n ayant erE 


uni à la couronne qu'en 1349; qu en- 
fn c'eſt larmutre que Charles VI, 
qu'on apella longtemps le petit Roi, 
envoya en offrande 4 Notre-Dame de 
Chartres, apres avoir battu les 20 
mans 4 Roſebequs en 1482 : 
Prince avoir alors que q quatorze 
ans. On demandera bousdsel on 


| rale cette armure le jour qu'on c- 


lebre la victoĩre de Mons en Puelle? 
Parce qu aparemment, dans la ſuite 
de. temps, 2 avoir oublie de qui 


elle venoit, & qu'on imagina que 


toit une offrande de Philippe le 
Bel; i! eſt naturel de penſer plaror 2 


ceux * font des fondations qu aux 
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autres. Ce qu ily a 4e tres TTY 
c'eſt que dans Facte de fondation de 
cent livres de rente & dans les archi. 
ves de Egliſe de Chartres, il wei 


point parle du tout de cette armute 


ni d aucune offrande de Philippe le 


Bel; il fit, je le repere , des fonds | 


tions 4 Paris , a Chartres & dans 
d'autres Egliſes , , en reconnoiſſance 


de ſa victoire, mais il n'y offrit j k 


mais ni ſes armes ni i ſon cheyal. 


M. Jouet produit enſuite une 100 


authentique, tirke des archives de 
I'Egliſe de Chartres, dans laquelle il 


eſt dit que le chapirre S'etant aſſem- 
ble, a delibere'que la ſomme de mille | 
livres gue le Roi (Philippe de Valoiy | 
a donnee pour le rachapt de ſon chevd 
& de ſes armes, 9 2⁰ avoit preſentes | 
lui-meme ala Vierge , - ſera employee 


a acquerir des fonds ou des revenus 


BO: ladite E ge de Chartres. Cela 


1 2 wy 203: 
II —-— 


2 


confirme ce e que j'ai. tonjoury) penſe 
& dir, & ce qu A Ecxit, ily a plus de 
cent ans, M. Souchet, Segreétaire 88 
Chanoine du Chapitre de Chartres, 
dans ſon hiſtoire manuſcrire de ce 
Chapitre & de cette Ville: Philipps 
de Valois alla d abord a Notre-Dame 
de Paris, ol, al offrit A la Vierge ſes 
armes & ſon cheval, . les racheta 
par une ſomme, de. mi lle livres z 
alla enſuite 4 Chartres ou. il fit pre- 
ciſlement la meme ceremonie. Ce- 
toient les anciens uſages;; dans une 
ranſaction de Tan, 1329 entre les 
urés de Parig & 1 Egliſe du 8. Se- 
ulcre:, il eſt dit qu un mourant ſera 
ibre de che ifir ſa fepulture dans cette 
liſe 3 gas gue Jop, corps ſera_d'a- 
ord por d ala, paroiſſe far. laquelle 11 4 
fra mort, 8 que. le C Cure de. LELtG pas e 
iſſe aura la moitid du lumingire & 
e ce gui reviendra des hardes 6 che 


bau ber pannis & eqns) 7 
preſente; „ lors de Vinhamation dans 
PEzbſe du S. Sepulcre. Au ſervice 
fait 48. Denis en 1489, pour Ber. 
trand Dagueſclin ; par Fotdte de 
Charles VI, IEvẽque qui celeb bit a 
. „ regut le preſent des cheruut 
qui furent prefer ntex'@ Poffrande\, i 
Frogs mertant 4a main Sar laters *'ai ” 
faire on les reniena, mals Il Jaht 
compoſer pour le Abit de Fable 
laquelle ils eroient Uvolas. \ 
En 13129, Pierre de Cugneret, 
Avocat du Rot au Parletnelit „ Plaid 
contre les ufurparibns des Keclifil 
tiques fur la juſtice remporelle'; | 4 
jugement de Philippe de Valoispi 
rut favorable au Clerge qui-richid 
lui marquer ſa Wie par d 
honneuts & des t titres; Il Lui dot 
4 cel ui de Re ot catholique 3 '& comme a 
victoite de Caſſel & 15 action folem 


nelle 70 ce e Pribce avoit faite 2 Pa- 


de ces deux Egliſes lui eleva une ſtatue 
eu equeſtre ; ce qu'il a de tres certain, 
* 


ceſt que l'Egliſe de Sens (1) lui en 
n eleva une dans ce mtme temps I, ö 


e ſemblable , dit D. du Brent pag. * 
celle de ce Roz dans notre Egliſe de 
Paris, & au deffous de laquelle ſta- 
ue de Sens on lit deux vers ot il eſt 


res Wl qualifie defenſeur _ droits de I E- | 


aid gliſe. "7 O18 1892 K 1 e * * 


i LAuteur du teal 4 antiennes | 


'+ WY ares offenſtyes & deffenſives des 
s Frangois, imprimé chez Blaiſe, en 
hat 1635, dit, p. 17, Philippe le 
ur df 3 "HE; 
Wy (ij Pierre du Roger b  Archeveque de 
ens, parla pour les FeglEbaltiques , & , 

me imagina cette marque de reconnoiſſance en- 
eu vers Philippe de Valois, au lieu des Deci- 


mes que ce Prince eſperoit du Clerge, 


7 143 — A - is 9 7 4 


tis & a Chartres tient affez re- 
el centes, je croitois volonriers que ce. 
er: fut dans ce temps I que chacune' ds. 
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Bel ayant rendu le Parlement . 
taire, les Chevaliers qui Y preſidoien * 
pour ſe diſtinguer des gens de Loi, 
 firent faire des bonnets de la forme de 
leurs caſques , & que voila  origine des 

| Mortiers des Preſidens; car ce ne fut, 
2Jou te- til, gue ſous le regne, de Phi- 


13 EW. 


en. forme. 8 . 7 Sdlargilſans en def 
cendant far les epaules & comme. un 
| ſabor renverſe , tel que celui qu'on yoit 
a Philippe de Valois dans. Notre 
Dame de Paris; on croyoit parers 
Pinconvenient des caſques trop plats 
at leſquels | un coup. de maſſue. bien af 
ſenè, devoit enfoncer la tete de celui 
qui le portroit; mais dans la faite. on 
trouva ces caſques ſe ae A 00 
n 3 | 


Fin du quatriéme & aettiee" 
Volume. 8 e 
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o\ Contenues. dans les quatre 
it Volumes de cet ouvrage. 
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7 Ons *eſt 4105 enſe de reptrer Tom. I. 


[6 Tom. II Tom. III. Tom. IV. aux ar- | 


als ticles d'un mme Tome, qui 55 trou- 
vent de ſuite , & ſans aucune inter- 
ul TD. ion. 

15 Cette ligne enere deux nombres p 
eniſie depuis la Page « *. 1 ala 
10 BY age. 

g Ol 


7, - 


leurs Moines par punition, Tom. 
II. p. 129. | 1 
Tome IF. Fe Mp K 


A Buts (les) mutiloient autrefois 


* 


Ads, Ee 2 Gali d. Fa 
_  Damas ; ſes conqueres , Tom. II. 
P- 95: Vaincu bree, 


* ; 


„ e 
Abt er 1 40 de othaire Roi 
d'ltalie, aſſiegée, violte & em- 
. priſonnde par Berenger, Tom. Il. 
P. 135. Elle s echappe, ibid. Ce 
qui lai arrive en ſe retirant vers 
Arche veque de Reggio, l P- 136. 


eee „les femmes qui en & 
toĩent accuſces, ſe juſtifioient pat 
la preuve du Duel, Tom. II. Pp 
132. & ſuiv. F 


A As ( Jean) 1 inventeur d Ae 
d'un impor, Tom. II. p. 302. Son 
regret , & lieu qu il choiſit pour 
fa ſepulture, ibid. 


; Sis (Charles d), Tom. IV, p. nr 


9 


1 * ) 1 ** 


1 2 my S Coltives 
. perd par ſa fuute la haraille GA . 
zincoutt, Tom. III. p. 257.6 Jy. 


ALBRET (Jeanne *), mere de Heart 
IV. meurt 4 Paris rue de Grenelle, 
quartier S. Euſtache, Tom. I. p. 
169. Bruit qui courut ty Toccaſion 
de fa mort, ibid. | ; 


Ws. 


Arb "I deat Wade Tom. III. 
P. 40% Nous. 


Aeon V. vient 4 Paris, & pour- 
quei, Tom. I. p. 261. Comment 
il y eſt loge & fire, ibid. * 


ſuiv. 


AMBIGAT 5 Roi des Celees ,  envoye 
Sigoveſe & Belloveze fils de fa 
ſeur erablir des Colonies on: ils 
poutroient * Tom. I. b. 77. & 
uv. Mee 5il) 5 
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——_— „ la Tifſetion bs * 
humain paſſoit autrefois er un 75 
 facrilege Tom. I. p- 283. ts 


Anzeporrs (diferentes) remarqua- 
bles, Tom. IV. p. 8. 12. 16. 18. 
34.41. 191. 102. 151. 164. 166. 
167. 173>—175- 177. 179. 182. 


Axor ois, chaſles entierement du 
| , pgs de France, T. III. P-3 5 3. 


Als ( p ), ce que c bile chez les 
0 Francs 2 Tom. II. P- 101. 0 


Anzov (le Due d'), oncle de Charles 
VI. &empare du threſor de Charles 
V. & paſſe en Italie, T. III. p. 227, 


AnNoBLISSEMENT ( lettres d'), leur 
Epoque, Tom. II. p. 145. Privi- 
lege accorde aux filles nobles de 
=. Champagne dannoblir leurs ma- 
. & Pourquoi , p. 172. | 


CT 
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A N Florentin, das 40 la 
propre main de ſa femme, Ma- 
demoiſelle de Rieux , & 4 quelle 


occaſion - Tom. 1. P- 60. 


Anrivarars , meme entre les &tres 
purement materiels , prouvee par 
des exemples , Tom. I. F. 309. 
_ & ſaiy. Note. 5 


Anu ANAG (les Cones x ), har 
mort funeſte , Tom. I. p. * & 


_ faiy, p- 40. 


ARMOIRIES, Tom. U. p- 175. Ven 
elles commencerent en France & 
devenir fixes & hereditaires , p. 
178. Sous quel regne PEcu de 
France commenęa à ètre ſemè de 
fleurs de Lys, ibid. Quand * fu- 
rent reduires 2 trois , P. 180. 


Azxonque, ancien nom de a Bre- 


tagne, 7 II. p. 51. Note. 
K iij , 
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ron , pena A ene, Far- 
 illerie de la Vile 5 Tom. 1. Poa. 1 


12 A wage la $2 de ['Empe- 
reur en Etoit | un inv iolable, > Tom. 


P 


1h As pus ( droit d " . entierement aboli 
par Louis XII. Tom. L, :p- 249. 
Quelles Egliſes & quels Couvents 
de Paris en jouiſſoient » p. 230. 
Exemple de I 18 de ces i 
VVV 
ie (&), wait de n 
Tom. IV. p. 65. 8 Juiy. 2 


AvuBRt DE e aſſaſſins, 
Tom. I. p. 204- Hiſtoire ſingu- 
liere de ſon chien, ibid. & p. ſwy. 
Erreur relevee quant a  I'epoque 
de cette hiſtoire, p 215. 


. 
Bu anvensr , K 188 , IVY 


entre ces ins Amiraux Francois , 
"Toni. III. p. 13 3. Bahuchet pendu 

au grand: mt de ſon vaiſſeau me | 

ordre d Edouard III. 2 5341 


Barter (Jean), Thsélosiet de, fi 
nances „ allaſſinc. e Perrin 
Mace, 


Bayrfuce en gre babillewent on 
le recevoit, Tom. II. p. 215, Im- 
plete d un Seigneur Normand „au 
rapport du Moine S. Gal, ibid. 
& pag. ſuiv. Grace accordèe par 
Louis XIII. au Baptème de Louis 
XIV. & 4 queltes rr b 


P- 217. 


BBPTISMAUX. (jad: pour loa Bv- 


fans de France , gardes dans la 
-" 
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"Grant. by Vinny , Tom. my 
p 216. Fabriques pour le tas] I 
de Philippe Auguſte, ibid. WA 


Bind (la), quelle en diene 
tems on la porta en France 5 Tom. 
. p. 192—202. | 


Bakvss (les) , ce qu'ils etoient chez 
les Gaulois, Tom. IV. p. 43. 


BAnRIERES devant les Maiſons Roya. 
les, & devant quelques Hotels; | 
leur origine, Tom. II. p. 47. & 
aiv. A quelles perſonnes appar- 
tient le droit de barciere , p- 48, 


; E aiv. 


5 BARTHELEMI ( Maſſacre de la St.); 

par qui cet infame complot fut 
forme & dirige, Tom. IV. p. 73. 

moins à reprocher aux Francois 

que les Proſeriptions aux Romains, 


yy Le Tomei = 21e refuſe | 
d'obèir aux ordres. du Gouverneur 
de TY "Pe Aid. 25 "1 : 
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Bacritth (a) | Charle v. la fair ba. 
ür. Tom. I. p. 75. GT. 


BATAILLE DEC 'Cracr, „Tom. III. 
p· 158. Kar. de 3 


BzAvrorT & Nxuovns (les Ducs 
de), ſe battent en duel, Tom. I. 


p. 265. _ kroient leurs ſe- 
conds , ibid. 


. Rs . 1 ſoleil & le Dieu de la 
| Medecine chez les Gaulois, Tom. | 
II. p. 57. Note. e 
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Brazviess Tatra, Tom 11. p. 
137. Neétoient point des fieſs p. 
147. Diſtinguss des tetres vali. 
| - ques, Tow III. 2 106. e 
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Banks: (le Due de), inks; de Char- 
les VI. pille le Languedoc & la 
"hg dont il s toit fait don- 
ner le gouvernement, Tom. III. 
p. oy Son ariced 80 ſes ſuites 
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B1GOTELLE ce que c Ilir, Tom. Il, 
p- 202. Note. | 


Boxes, invencles par un Exdgye , 
Tom. IV. p. 143. 
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clare criminel de Leze-Majeſté, 
Tom. I. p. 38. Ef tus devant 
Rome, ibid. Son corps emporte - 


4 Gaette, erhumò par ordre dd 


Concile de Frente, tehevs:& con- 


ſerve par un Officier aa 
ibid. & "Page: 12 * 
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BovRDoN (Lonis de) 8 3 Ih | 


beau de Baviere ; ſon ſupplice., 
Tom. I. b. 71. Tom. Ul. p. 272 


Bovnzr (M. ) fermier général; la 
Provence fait frapper une Me- 
daille en fon honneur lettre 2 


lui 6crite par Meſſieurs les Procu- 
reurs de cette province, Tom. I. 
* 330. & ſuiv.. 3 9 tits. - 


Bous , en quoi il difere du faux- 
bourg , Tom, I. Pp: 18. Noce. } i 


Bouncorns , Prienr Jes Jodie; 
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ce que Alt i Caper de. ce len, . 
Tom. b. mee. e 
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Res (le Core de), 14 
* pour duel, Tom. I. p. 246. 
Son amour pour ſa mouſtache, b. 


Bamzavr 1 1 RoUYROYE , 1 voyr | 
enn. 2 * 1 
Barrnxxis, nom donn par les Gau- 
lois a l'Angleterre, & pourquoi, 
Tom. II. p. 52. Note. 


Bauvzxx (la), jugement faux de cet 
Ferivain, Tom. IV. p- I 18. 


Bur 8. ls; ds marche 
aux pourceaux , Tom. I. p. 263. 


Cot | 


| (kde fact de), pat qui ima 
ginées, Tom. IV. p. 143. 


ge, Tom. III. p. 188. & ſuiv. Fi- 
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| Carars: Edouard Ui. en fait le f. & 


delitè de ſes habitans , fp. 171. 


Generofite heroique de plufieurs 
dentreux, p. 173. & ſuiy. Priſe 
de cette place » Þ- 173. ſuivie de 


la peſte, p. 175. Cauſe & ravages 
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de ce flèau dans toute Europe, 
ibid. & pag. ſuiv. Treve entre la 
France & f. ererre , * 75. 


* Carrera en om. .Iv. f. 154. 


Cant II. pape FE excommunie 
tous les Eccleſiaſtiques maries, 
Tom. II. * ä 


Carountateons , comment antre- 


fois panis. en Pologne, Toms IV. 


p. 168. 


CAMvLOGENE Cee ye Pa- 
riſiens, tut dans une „ 


2 I. p. 8. 


Cee * eee way Fas, 
. .courtifan de Jean ſans. peut, Duc 
de Bourgogne eſt decolle par ſon 

valet a A p- 315+ * F 

Note. 4 0 

Caron ; origine de.e ee mot Ten 1 | 

_ 7; 
CARDINAUX., privileg 1 * 

| rehidoient avoir de donner la vie 4 

un criminel, & dans quelle cir· 


conſtance „ Tom. I. p. 54. 
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Canter, comment Mw punilifie 
les infraQteirs en Polo gne , Tom | 
IV. *. 168. Ni > 


| Cann OSSES , leur bebe, Tom. w. 
P. 29. 
Caxrer, de Francois de rene 40 
la Chataigneraye, & de Guy Cha- 
bot, Tom. I. p. 239. & ſuiv. Du 
Comte d'Eſſen & de L Amiral 
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"Jt de Villars Brancas.,; p- 358. : 


& ſuiv. De trente Anglois & de 


trente Bretons ran . p. 177 
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nne DE Davin, 
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Tam p· 155. Chez les Romains, 


- ibid. n les inne b. 
156. Ener 


CkxEs, nom que les Gaulois don- 
* notent aux Druidefſes , Tom. II. 
p- 60. 


Cx R < i), , ce que eto x 
Athenes, Tom. H. p- *. 


cis 1 quoi il dur ſes conqubtes 
dans les Gaules , Tom. I. p. 8. 
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| Cramer c 40 , trait de ; 
magnanimité & de fidélite parrio- | 
tique, Tome IV. p. 69. & flv. 
dhumanité, p. 71. Comment re- 
compenſte * Henri IV. ibid. 


CreorAr (Charles de) Trait de mag; 
nanimité & de fidelire parrioti. 
que, „Tom IV. p71. Delivré par 
ſon fils, & dang ems Arcen 

tance, p. 72. 


Crcort ( Louis Fs ignorance de ce 
Peintre, Tom. IV. * 19. 


Cue, en quel tems dteapitl, 
Tom. I. p. 177. | 
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CnaußRR ves Comrrss les officier I 
de la) porroienr anciennement de 
grands ciſeaux 4 leur ceinrure , & 
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Caaurcros , Tom. 1. p. 22 3. 6 Jay: 


4 „ ne 'portene. aucun 
deuil 


P- 255. Anecdotes concernant plu- 
ſieurs Chanceliers, , b. 2 5 pride, 5. 


Camp I ſe marioient th . 


Tom. II. p. 15; Droit N 


que pretendoient avoir ceux de la 
Cathedrale de Lyon ſur les Epou- 


ſes de leurs ſerfs, p- 172. 
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CHAPELLE de Ste. Marie Egyptienne, 
Tom. J. p- 218. Monument fin. 
gulier qui en a ere enlevé, p. 119. 


CHARLEMAGNE , hh les Sa- 
xons, Tom. II. p. 108. Comment 


& avec quei mis dans un caveau, 
p. 221. Mis au nombre des Saints, 
Fe 129. Sa polterire em en Al- 


pourquoi, Tom. II. 
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"Ines &an 29 p 12. "De. 
ferents genres de mort de ſes deſ- 7 
cendans qui rg — 1 Fran- 
ce, ibid. & pag. ſain. ee 1 


Cuaklks DE Bots. 1 mari ids Tanita 4 


de Penthievre, protege par Phi- 
lippe de Valola coeds Ie Com- 
te de Montfort, qui diſpuroie 4 
Jeanne le Duche de Bretagne, 
Tom. III. Ps. 140. Note. , 


CHanLes LB BEL, facceds l Philippe 
le long fon Bere, Tom. III. p. 


II. Ses guerres avec Edouard Il. 


& à quelle occaſion ,, p. 100. Ac- | 
corde la paix à ce Prince, & à la 
priere de qui, p. 102. Meurt , 1b- 
fans enfans males, & laiſſant fa 
veuve enceinte, p. 111. Préren- 

- tions injuſtes d Edouard III. da- 
bord à la regence, ibid. enſuite 
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41 couronne de France , p. 116. 


ibid. { £ © TOMS TH” 
CrarLes LE CHAUYE 5 excommu- | 
nie & depoſe par Venilon, Ar- 
cheveque de Sens, Tom, II. p. 
105. Foibleſſe de ce Prince „ibid. 
& p. ſuiv. Suites funeſtes, p. 106. 
Meurt empoiſonne , p. 3 


Crantes LE GROS 3 Tom, 
II. p. 15 um ibid. 


Caantss LE MAUYAIS,! Roi de Na- 

varre; ſes pere & mere, Tom. III. 
p- 181. Ses crimes, ſon portrait, 
ibid. Ses pretentions à la couronne 
de France, p. 182. Son intelli- 
gence ſecrette avec Edouard III. 
ibid. Tache de revolter les Fran- 
| Cols, p. 134. Surpris 4 .. 


e de Philippe de Valo, 8 ; 
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awmené 2 Pac e ih 
- Stchappe. de fa priſon, p. 131. 
Excite de nouveaux troubles, ibid, 
Se reconcilie avec le Dauphin, p. 
194. Rompt de nouveau avec lu, 
p- 199. Ce on $ 'enſuivit, ibid. 
1 LE SIMPLE , cede 1 Rollo 
| la Neuſtrie, & à quelle condition, 
Tom. III. p. 5. & ſelon olufieurs 
la ſouverainere ſur la haute Bre- 
tagne, p. 6. Trahi par Herbert 
Comte de Vermandois, meurt en 
priſon, Tom. II. p. 124. pat 


Cnanes v. fils & ſucceſſsur d 
Jean II. ſon pere, Tom. III. p. 
215. Confiſque les poſſeſſion d E- 
douard III. en France, & lui de- 
clare la guerre, p. 224. Preuves 
de la juſtice de cette a * 
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20-424. Ealove: + Edouard 


toutes ſes conqut tes „ P. 424. 


Avant de mourir recommande ſon 
fils, & à qui, Tom. 1. p. 105. 


| & ſuiv. Ses derniers ordres „p- 1 09. 


Sa mort, Tom. Wig: 246. 75 


CHARLES VI. monte à Lage Fe ne 
ans ſur le throne de Charles . 
ſon pere, Tom. III. p. 226. Son 
portrait, Tom. I. p. 69. Precis 


des declarations de ce Prince , a 
Toccaſion du banniſſement des 
Juifs, p. 132, Ses trois oncles , 


Tom. III. p. 226. & ſuv. Ils gou- 
vernent IErar en tyrans, p. 227. 
Charles eſt trahi par le Duc de 


Berry „ p. 233. Gouverne par lui- 


meme, p. 237. Tombe en phré- 


nclie, p. 239. Soupgons ſur la cau- 


ſe de cet accident, ibid. Les Ducs 
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* Berri! K de Dane 3'empa 
rent de nouveau da gouverie- 
ment, p.40 · La maladie du Roi 
3 degenerte en une ſombre imbecil. 
lire, p. 340. Par le trait de Ts 
nomme Henri V. Roi d'Anp 
terre heritier de fa couronne , 2 
ne veut ni paix, ni treve aver k 


Dauphin Charles ſon fils, p. 342, 
343- et Sa mort, p. 350. 5 


Chunras, Armer fils ts Charles VI 
& Dauphin, pleinement juſtifc 
du meurtre de Jean ſans peur Duc 
de Bourgogne, Tom. III. p. 30 
40. Depouille injuſtement 
par la paix de Troyes de tous les 
droits que lui donnoit ſa naiſ- 
5 ſance » p- 343—349. Prend le 
titre de Roi, après la mort de ſon 
gy pert „p- 359. Extrẽmits auxquel 
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les " eſt Aale ied, Se ſoumet 8 9 

n aux conditions que lui impoſe 'M 

" Philippe Duc de Bourgogne, & : 

par quels motifs „ 5.357. Carac- | 

. tere de Charles VII. p. 365. Fare = 

g | encore Tom. I. p- 262. 3 1 


- CnhARLES VIII. donheit Fr UE 
publique. & ſurtout aux pauvres , ' 


: & dans quelles vues, T. IV. p. 55. 
Cranes IX. Adreſſe de ce Prince, 
& en quoi, Tom. IV. p. 74. Fixe 


[ le commencement de Pannee au 

0 premier de Janvier, p. 79. 

WH Cranrzevx , preferent du parche- . 
3 min A des vaſes dargent, & 

it} dans e 160 I. - 

n p. 247. 5 

a CnAssE ( la), Tom. IW. P- 155 

e — 161. 41 
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CharEL (Jean), caractere de ce ſce- 
lerat, Tom. J. p. 151. 7 
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A (les grand & — 77 10 
Tom. II. p. 18. A leur place & 
toiĩent autrefois deux tours exté- 
rieures qui defendoient , Tune le 
Petit Pont „autre le Pont au 
Change , ibid. & p. ſuiv. La tour 
du Petit Chãtelet derruite par les 
| ap ar „p- 39. Ils ne pee 
ſe rendre maitres de celle du grand. 
Chareler , ibid. Erreur du Com- 
miſſaire la Marre quant au temps 
de la conſtruction de cet e | 
| p. 40. & ſuiv. 


S (. Tancienne); de votion 
des Chevaliers aux femmes, Tom. 
I. p. 360. Son origine dans les 

 meeursdes Germains , ibid. Payer 

| encore Tom. IV. p- 11. 
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etre ſim hd ement Chevalier de cer 
Ordre, Tom. IV. P- 86¹ Du Saint 
Eſprit, doit e etre auparavant regu 
Chevalier de St. Michel, p. 84. 


Noce. Coup du plat de Tepee 


donnè ſur le cou du nouveau Che- 

valier, p. 87. Differentes expli- 

cations de cette ceremonie , ibid. 
& pag. ſaiy. Nouvelles idees ſur 
| Forigine * de cette ancienne cou- 
tume, p. $8. Habillement du No- 
vice de VOrdre du St. Eſprit, p. 
91. C faiv. Changemens faits dans 


cet habillement par Henri IV. * 
pourquoi, p- 94 N e 3 
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Cuevakiüns D8s BAINS;, | ancien Oc: 


dre e , Tom. I. 5 347, 


CaevALIERS ERRANS . Ry quoi les | 


Romanciers les ont forgds, Tom. 
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CHEVELUKE ET | BARDS 4 marques 
- diſtinRives entre les Francs: & le 
. peuple ſubjugue , Tom. I. p. 11. 
Note. Tom. II. p. 73. 75. 192. 
- Cenſure de pluſieurs Evequescon- | 
tre les longues chevelures, p. 194: 
Suites funeſtes , 197, 1 + 40k 
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Chon, pr do Cloris dee 
verte de ſon rombeau , & ce qui 
y trouva, Tom. II. p- 83. & ſui 


Enizpznc II. tut'en rrahifon ; Mi 
la Reine fa femme & leur , 


Tom. II. P. 220. 
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Cnurknic I. done de ce - Princo 
Par Gregoire de Tours, „Tom. J 
p- 129. E Juiv. Note. W 


Cunirizus ( les ); ; quand Fs com · 
mencerent à avoir des Temple: 


publics , „Tom. II. p1 : 
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CLexent i Ce — | YAY | 
diſent de ce Pape, Tom. I. p. 300. 
Sur ſes lettres & ſes inſtances , les 
Templiers ſont arrer6s dans tous 


les rats de la Chedrioncs, b. 303. 


Cuncant! VII. N Ur- Vi 
bain VI. Tom. III. P. 229. 8 


connu par 1a France pour le ye- 


ritable ſucceſſeur wat 8. dene 8) 
p. 229 | FIT 3 £ _ 


Cxissox lle Condit Jo = fils Jn 
ſuivant , gagne la bataille.de Ro- 
ſebeque , Tom. I. p. 114. Con- 

ſeils ſalutaires' qu'il dome à Char- 
les VI. Tom. III. p. 23 2. & ſuiv. Ils 
n ont aucun effet, & pourquoi, 
p· e trahi par le Duc 
1 


C 


de Bretagne; danger qu il court.) 
p- 235- Attaquẽ nuitamment, 0 
& par qui, Tom. I. p. 113. Tom 
II. p. 238, Banni de la Cour, W 
© depouille - de ſes charges, Tom. 
III. Pp- 241;2Yoye Degen 


Cate [Olivier III. Sire: de}; 44. 
capite, Tom. I. p. 102. Vengean- 
ce de ſa yeuve, & valeur de ſon 
fs, p. N= Layer r. II. 17 170. 
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Co 50 ne Abit pas 8 * 
* donner le ſurnom de chevelu 
qu aux autres Rois de la premiere 

| race, Tom. Il. p. 76. Note. Preu· 
n ieee XS 3 
robbe 4 tue 456 une batalle 
contre les nne n 


. 
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femme, Tom. II. p. 24. Neetant 


que Roi de Soiſſons, . | 


ſes 1 neveux, Tom. I. p- 12. 


Crovis, tunit toutes les tribus des 


Francs ſous ſa domination, Tom. 
II. p. 115. Nore. Ses fils partagent 
entr'eux le Royaume de France, 
Tom. II. p. 1 wen funeſtes 
de ce ied ibid.” 1. 


Croll [le abe de Chilpetic EY 


poignarde & jettẽ dans la 2 755 . 
Tom. II. P · Fro! 8 2 


* * 7 2 


coconas , amant d Henriette de 


Cleves, femme de Louis de Gon 5 
2ague , Duc de Nevers, décapité, 


Tom. I. p. 17. Sa tete, expoſce ſur 
un poteau, eſt enlevee, & conſer- 
vce par ſa maitreſſe, 8 177. 
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Cocvs, pourquoi on s "oſt coo 


4 les mepriſer ; , Tom. = 15 af . 
s ſuv. itt: OLD ST RG 


1 Coxriexv [VAmiral de ], Lid», 
YN Tom. I. p. 78. Quels furent ſes 
aſſaſſins, p. 79. Sa tete portée 4 
Rome par un Italien, p. 81. Pro- 
ceſſion ſolemnelle ordonnee par 
le Pape en action de graces de la 
journee de la S. Barthelemi, ibid. 
Le Capitaine Breſſaut de la Rou- 
vraye en eſt indigne, & à quelle 
| vengeance il ſe porte contre les 
Moines, ibid. 
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C 9 1 , parmi nous, 
un des organes de la politique, 
Tom. IV. p. 50. Spectacle tres 

utile à un Roi, p. 54. & ſtave. 


Coukotzxs de [hotel d'Argent & 
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yy Thötel de Bourgogne, Tom. 


I. p. 258. & ſuiv. Ordonnance de 


Police qui les concerne, & 4 


quelle occaſion, ibid. Bravoute de 


deux Combeiznies, p. . 0 


Courts , chez les France, 12 veyer | | 


Dyes. 


con, Rene refuse = 5 
criminels condamnes 24 mort, T. 
I. Po rt. „ art ne 


CONNETABLES ; * y en a eu quatre 
de la maiſon de eee, 7 
Tom. II. p. 250. 

Coxs kr. [le Grand] ; ; uſage ſingulier 
à la fin de la derniere audience 
avant les jours gras, T. U. p. 2 36. 


Connurttsy la leaute de ſes pieces 
recommandee , Tom. IV. p. 49. 


L iv 


1 


Cs an elit t ete e 
Nome, ibid. Ce que nous lui de- 
vons , & 4 Moliere, p. 114. Son 

5 5p. 116. Bien ſuperieur 4 

Racine, ibid. & pag. ſuiv. Oh il 
Puiſoit elevation ay; fon = 4 
p. 1 18. | 6 
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Cotte D*ARMES T5 ; ce que « c'Etoit 

|  autrefois , Tom. I. p. 350. Note 


'Couns PLENTERES , „Tom. II. p. 202. 
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CTA {Pierre de], Gentil- 

homme Anglois, vient à Paris dé- 
fer Guy de la Trimoille , Tom. . 
p. 355. Le Roi ne permet pas 
_ quiils ſe battent! a Veptee, p. 3 56, 
Injure que Courtenay fait à la 
Nation Francoiſe , ibid. Le Sire de 
Clary, le mer hors de combat, 
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tid, "Ob quiirrite el Duc © deb — | 
gogne contre de Clary, 1 39. 


CounTisanies 3 ; trait Gognlice de 
celles de Madrid ſous Philippe V. 
T. II. p. 301. Cas de conſcience 
Ailenck 4 ce ſujet, ibid. 


Cnaon [ Pierre de], attaque bo 


tamment le Connetable de Cliſ- 
fon; Tom. I. p- 113. Ses biens 
ſont confiſquẽs, p. 115. Son hö- 
tel démoli; emplacement ſert 
de cimetiere 3 la pareiſſe Saint 
Jean, Bid. Craon ſe refugie en 

Bretagne, Tom. III. Pp. 238. Ob- 
tient ſa grace, & à la priere de 
qui, Tom. I. p. 115. T. III. p. 
240. & une declaration en fayeur 
des criminels condamnes a mort, 
Tom. 1. p 116. „ 
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Crnce 11 W antretoin; Bech . 
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: Crpere of avoit 1555 temple od eſt 4 


preſent 8. Euſtache, Tom. 1 P- 
J. 119. & 200. Ce qu'exigeoir - 
ſon culte de ſes Prètres „ ibid. 


p. 120. 5 
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D AcontrT I. ſa prerendue deli- 


vrance, apres ſa mort, des griffes 
des Diables , Tom. * p- 94. & 


iy, 


Dias e FAR e 
Theæodoſe 4 len ur „ Tom. IV. 
p. %%, e e Ins 

Dian D ee maitreſſe de 
Henri II. obtient de ce Prince la 

grace de ſon pere, Tom. I. p. 252. 
Son portrait, p. 253. Reponſe. 
fiere qu elle ie au Roti , & 4 
Ju ſujet, p. 254. Sa mort, p 
255. Eloge qu en fait Brantome, 

Pe- 256. Medailles frappees pour 
elle, ibid. & Pag. Hair. | 


Divi - perfidie de. ce Druide : 
Tom. I. P- 8. | 


Dowamss DU Ro! : Tom, 1 11, p- 
137. 7 | . F 1 
Dourrrex, Tom. W. p. I ET i 
Dzvipas , leur principal} college , 
Tom. I. b 6. Tom. II. p. 59. 
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© Gauloiſes, & ęrigent leur tribu- 
nal, Tom. . Pp: 7. n 


Note. Leur ſym de Metomp- 


ſycoſe , Tom. II. p. 332. & ſuiv. 
Eſt moins ſimple que celui de Py- 
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e. . 415 Guben 5298 


Dxvinessss ; le pouvoir qu on a kur 
5 attribuoit, & les honneurs qu on 


leur n , ſont Forigine, de 
nos contes de Fees . Tom. II. . | 
; pi! & ſuty. 
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niers chez les Francs: leurs fone- 
tions, Tom. II. p. 139. & ſai, 
leurs e „p- 1555 & ſuiy. 


Durs leur origine „Tom. I. P. 


226. Comment judiciairement 


& * 


pins” ; 244. U p. 2 Regle- | 
ments de Philippe le Bel ſur ces 
ſortes de combars „p. 236. & f. 
Celui dela Charaigneraye , & de 
Guy Chabor a été le dernier au- 
roriſe, p. 240. Pourquoi les Duels 
etoient rares tandis qu ils furent 
permis, p. 241. & ſiiv. Moyens 
de derruire les funeſtes prejuges 
du point G honneut » * . 2 


ſuv. 


DUGUESCLIN , & le Connetable de 
Cliſſon; leurs exploits contre les 
Anglois, Tom. Lp. 107. Comman- 
dent les troupes de Charles V. en 
Bretagne, & à quelle fin, p. 109. 
Ils Echonenr dans leur entrepriſe, 
ibid. Services que Dugueſclin rend 
ala France, Tom III. 13 223. 


Duron (le Same dai fa nailance, 
Tom. I. P 312. 


Econ: 4 A > ag de 
ceux du tems de Charlemagne 
avec ceux de ce tems. ci, Tom. II. 
5 Poyex e encore Tom. IV. | 


P- 104. 


EcoManN (la Demoiſelle d'), accuſe 
la Marquiſe de Verneuil & le 
Duc d' Epernon d'avoir fait aſſaſ- 

ſiner Henri IV. Tom. I. p. 156. 

Elle manque de preuves juridi- 
ques, & eſt enfermee pour le reſte 
de ſes jours, ibid. 


Epovany I. ſuccede 1 fon pere 8 
III. au thröne d' Angleterre, 
Tom. III. p. 89. Injuſtices & 
cruautes de ce Prince, ibid. & p. 
ſuiv. Sa conduite & ſes guerres 
avec Philippe le Bel, p. 92. & 


ſuv. Trad 7 paix cimente = 
une double alliance , p. „ 


8560 5 II. Roi Angleterre ; - wh 
rible attentat qu'il protege „Tom. 
III. p. 101. Iſabelle de France, 
fa femme & ſœur de Charles le 

Bel lui obtient Ja paix , p. 105. 


EoouARD III. Roi d Angleterte; 
examen de ſes prétentions 4 la 
couronne de France, Tom. III. p 
104— 125. Rend bommage 3 
Philippe de Werte p. 118. Sa 
mauvaiſe fol, CI 24 Prend la 
qualité de Roi my France, & 4 
quelle occaſion, p. 126. & ſuiv. 5 : 
Vicaite de Empire, p. 130. Guer- 
res & trèves, entre ce Prince & 
Philipp e de Yaloi, p. 131.— 
176. Edouard prop ole un Cartel 4 
Philippe, p 135» Reflexions ſur 


c f p- TROP & FR Ver 
venger la mort d Olivier de Cliſ- 
ſon, & autres Seigneurs Bretons, 
e de quelle maniere , p- 146. En 
eſt empechEpar Henri de Lancal. 
tre, ibid. N'efir etè qu un aſſaflin, 
p. 149. comme infra&eur Tune 
trève, p. 147. & faiv. Gagne la 
bataille de Créci, p. 162. Fait le 
ſicge de Calais * N 168. E ſuiy, 
Sa ferocite., p. 172. 175. enfin 
deſarmee par la Reine ſon Epouſe, 
p73. Heroiſme de cette Prin- 
ceſſe > p. 170. Il donne plein po u- 
voir A ſes Ambaſſadeurs de re- 
noncer, pour lui & pour les ſiens, 
à ce qu'il appelloit ſes droits fur 
le Royaume de France, p. 179. 
Refuſe la batatlle ou le duel corps 
2 corps que lui offre Jean II. p. 
> 5 55 Viole la treve lignte : a Bor- 


: 2 I la > du. Roi Jean, 
p. 193. Fait de nouveau le degat 
en France, p. 196. A quelle occa- 
ſion, p. 195. Fait vœu de conſen- 


tir à la paix & dans quelles cir- 


conſtances „p. 197. Ce qu'il faut 


penſer de ce vœu, p. 198. Re- 
nonce par le trait de Bretigni 4 | 
toutes ſes pretentions ſur la cou- 


ronne de France, p. 200. Ses ter- 


giverſations, & contraventions 4 
ce traité, & à celui de Calais, p, 


207. 219. Ses poſſeſſions en France 


confiſqusss, p- 224. Perd ſes con- 
quètes dans ce Royaume, ibid. Sa 
mort. p. 225. 


EelisE Des CARMELITES 3 antiquité | 
| de ſa Chapelle ſouterraine, Tom. 


I. p. 192. Refutation de pluſieurs 
ſentimens ſur la figure que l'on 
voit au haut de cette Egliſe, p. 


Wes oſt Mercure-Theutates, o 
Pluton, p. 195. &. ſuiy. Reponſe 
. Au use objection faite par ceux qui 
wr. prẽtendent que c'eſt un S. Michel, 
bu P. 201. N Mencunz. bag 


N DE x St. Cdur; FIND 40 une 
figure ſinguliete entertẽ dans le 
cimetiere, Tom. UI. 5 294. Son 


 Epiraphe, p. 295+. 


Eetrsz vs St. Exizins, vv > Ma 

plainte d'un Cure de cette paroiſſe 
| qu on avoir fait attendre jaſqu' 
minuit pour la bènẽdiction du lit 
nuptial, Tom. I. p. 146. Ordon- 


nance de VEvEque de Paris 4 ce 
ſujet, tid. 1 98 SIA 


EcL1sE DE Ste, Genevieve ; tom- 
beau du Cardinal de la Rochefou- 
cault, Tom. I. p. 167. &. ſuiy. 
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EcL1SB DE St. Gracam DES Pais A 
barie ſur les anciennes ruines du 4 
Temple d'Iſis, Tom. 2 P. 4 EN Bl * i 
182. & 200. „5 Y ; | 


Eels ves SS. IO cBN TSR; ; Epiraphe 
remarquable , Tom. I. p- 203. 


EeLISE DE 14 ; end Anke autre- | | 
fois Synagogue des Juifs, Tem. 2 5 


I. p. . 


Felis = Ste. Manns, Wie I 
marie ceux que l'on condamne 4 
epouſer, Tom. II. p- 276. Cere- - 
monie qui ſe pratiquoir ancien- | 

| nement 277. 


Lei DE Se. OrrorTuNE: ,;& ſes 
environs , autrefois Hermitage 
de Notre-Dame ,des Bois , Tom. 
I. P. 200 


kennt DE Se, pavl up 374784 
de Quèlus, Maugiron & 5.5 Mai- 
Stin, deéttuits, & 4 duelle Deca- | 
ſioh , Tom, I. p. = 25 

Eclisz DE St. Pikx RE AUX von 
pourquoi ainſi appellee, Tome ? 

/ P27 |: 

Ectuss DE-S. VINCENT, yoyer kein 

de St. Germain des Press. 


Ba DES FILLES DE LA VISITATION 
Ste. MARE, jadis [ hotel de Boi ty, 
Tom. 1 p. —_ 

Ecrasrs de 8. Honoré, de 8. Tho- 

mas du Louvre, & Yo Quinze- 

Vingts; quand elles furent renfer- 
mè es dans Paris, Tom. I. p. 185. 


ENCENSEMENS-; Toa. II. 58 1 E ; 


uiv. 


ExcHAUrzuns, enchantemens; eu 
Res AP: II. p. 55. 5 


B I RE 5. © or 
ENGUBRRAND: DE Manienr, 5 pendu 
4 Montfaucon „Tom. I. p. 180. 


Quel il Ecoit; p. 297. 306. Statue 
qui lui avoit été erigee,, p. 397, 


ENTREMBTS 3 ce-que c'eroit autrefois 


aux fires de la Cour 5 Tom. ow 
p. a6 eee 
EN 1 * les area, 2. nos 
Rois; leur époque, Tom. II. p. 
220. Celle de Charlemagne, ibid. 
Eonzuvz, voyex Jugement de Dio , 
Siamois, Payens. © 
Esprons, Tom. IV. p. 143. & ſai 
par qui imaginés, p- 1433. 
c (Gabrielle ), ſa mort, 
Tem- I. p. 162. A quoi attribute 
par la plöpart des Hiſtoriens, , Ax 
163. | 
Esraies (la Maguiſe d'), mere. de 
la precedente , tucedans une ſedj- 


tion , Tom. Bs p- 79. 
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I p- 157. Lanc6es contre les che- 
nilles par un Eveque de Laon, p. 
136. Par Official de Troyes, p. 
157. Contre le ſoleil par un Pre- 
tre des Atlantes, ibid. Par let 
Druides contre ceur qui i refuſoient 
de ſe ſoumettre à leur ſentence 
i bid. Iniques & attentatoĩtes du 
Clergeè de France des fiecles alles, 
5 P- 160. 1 8 
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FEMMES. PVUBLIQUES ; condamndes par 
Charlemagne an fbuet, Tom 1. 
p · 97. Enſuite tolertes, font corps, 
& ont leurs j juges & leurs ſtatuts, 
ibid. Rues qu on leur aſſigne, ibid. 
p. ſuiv. Lieux de proſtitution 
publique abolis, & quand, p. 101. 


Fires & Divertifſomens, Tom. II 
en EF 901 21 


| e 1 crop grand nom: 
bre, Tom. IV. p. Kol 2 5 


Free ; ; erymolagie de ce mot, Ti 
II. p. 141. Note. Origine des biefs 
& arriere-fiefs , p. 141. Le gou- 


vernement : fodal. funeſte 4 la 
Monarchie, p. 148. & Suiv. Grands 


hefs redevenus provinces , 51 1435 


i bnd , Sand trablies , && 
pour quelle fin, Tom. I. p. 99. 
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 guliers ſtaruts, ibid. & Pag. uin 


FLAM EL N icolas] ; ſupercherie - 
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298. & ſuiv. V. oyer Rue des Ecri- 
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II. p. 2 59. . 
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Frangors . bleſſe a Blois n par qui, 
& c omment, Tom. Lp. 57. Force 
ex rraordimaire de ce Prince : „Tom. 
H. 2 21 13. * = * . 8 ; 12 8 


Woe 


6c 
* 


II. p. 7o. d la marge. ont des de- 
tachemens de jeunes Sueyes, p. 7. 

l aſſages qui le prouvent p- 71» 
2. 76. en conquèrant les Gau; 

* ne font que rentrer dans la 

| Parti de leurs ;Anctrres., p. 78. 

' Preuve,, p. 77: Note „Tous ſol- 
dats, pꝰo 92»:Ceux: qui embraſ- 
ſoient un autre tat regardés com- 


gs 2 Tome TY, * M 


—DES MATIERES. 16 


kae 3 origine de Rakes act, Tom. 


| me r\6rank plus dp Ia nagion  & 2 


"+ 


qui lids a Se e. 
„Fr che velure, Tom Ep; rbap. 
11. Note, Tom. M. 0 F 

Leurs loix 5 redigees { ſur les uſages | 

& coutuines des 'Germains, Fon]. 

iP; 227. Tom. IH. p.04. Gyſuiy; 

Tom. IW. P: 6. Jr 9+ Leuts diffe- 
be armes en differens tems , 

om. I. p. 349. & ſuiy. Loi con- 
ſtante depuis le commencement 
de la Mfomarchie- juiqa'a preſenc, 
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une fille publique, éteit dans les 
premiers ſiécles de TEgliſe une 
ceuvre de miſéricorde, p. 171. 
Punition dun gentihomme qui ſe 
marioit à une foul toturiere A 
Tom. IV. * 13 * 27 
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* 


368 ct. | EF EFEED ee nag tl 
5 de Francs , Re 1 
p. 268. Maſſacré „ p. i by 40. 


Maxs „ avoit ſon, Temple 2 Mont- 
ee Tom. I. pe 5+ Werd 8 


Marr TL 1 (Charles). 5 remporte 396 
victoire complette ſur Abderame, 
Tom. 11. p. 93. Prerendue dam- 
nation de ce Prince, & pour- 
quoi, p- 96. Ne. 25 Fo 
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Mveixon, ſon Epiraphe en Latin, 
Fom. I. P. 47. Autre a n 5 


p. 48. . 2 
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| Ain 1 aneh obliges de gar- 
der le celibar , Tom. I. p. 941. De- 
mande qu ils font conjointement 
avec les chirurgiens Louis XI. 
enen 


Mipicis PETE: de) , fait barir 
les Tuilleries, Tom. II. p. 27. 
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7 Prediction ire e. cette HG. 
p- 28. Elle fair bitir Phdrel de 
. Soiſſons-,. & à quelle fin, ibid. 
Donne une fete quatre jours avant 
| le maſſacre de la St. Barthelemi , 
p. 29. Deſcription de cette fete » 
ibid. & p. ſuiv. Caractere de cette 
Princeſſe, T. IV. p. 72. & ſuiv. 
Ea quelle donne à ſes en- 
fans, P. 73. Ses W 2 > 
p. 77. | 


Mxcxan (St.); ſon epitaphe „Tom. I. 


ef 46. @ five. 


M ENDIANS ( les quatre Ordres Js 
ce qu en penſe M. Camus, Exeque 


. du Bellai, Tom. I. p. 327. & ſaiv. 
Epoque de leur &abliſſement/, 


Tom. II. p. 167. Batiſlent contre 
leurs regles, p. 278. Declaration 
de Louis XFV, concernant les bã- 


timens qu ils enttepterd vient, p· 
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. 555 . Foy x encore Tom. IV. 2 
14. & W 

| Mincunr, le meme que Pluton chez 
les Gios Tum p. 5. 195. 407. 
Avoit fon Temple od ſont les 
- Carmelites de la rue 8. Jacques, ; 


p. 5. 193. 201. 


lssealans 5 Tom: W. 50 1 3. 


Mireesrcors „Tom. IV. p- 16 95 


Mevian Fai de) ; Eveque de 1 
ris. Voyex Perrein Mace . & Ro- 
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Mirmaas : Dieu qui, chez les Gan- 
low, preſidoit aux conſtellations 1 
Tom. 11. p. 58. Ses fetes ſont lo- 


"rigins de nos maſcarades , p. 59. 
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divine, Tom. IV. b. 1575 IT 
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468 a Corneille , Tom. . p · . 
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Monracv 67 ean de), Aae e 
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Morra con bs patibulaites 
2 funeſtes 4 tous ceux qui sen 
ſont melès, Tom. I. P: 180, 


MonrpoLox, (Frangoingle 13 Alla- 
terreſſement & liberalire de ce 
Garde des Sceaux, Tom. IV, p- 
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wr Jean de) 2 Premier Pre. 
ſident au Parlement, ſurnommé 
le Boulanger, & A quelle occa- 
5: Tom. I. p. 329. & ſuiv. Sa 
Amile quitte ſon nom pour 1750 | 
ter un nom ſi hono rable”, p. 329. 
Note. 
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MonTPaNSTER (la Ducheſſe de), feur 


des Guiſes tus à Blois, accules 
par quelques Hiſtoriens de s Etre 
- Proſtituce a Bourgoing, & d'avoir 
concertõ avec lui Faſſaſſinat de 
Henri III. Tom. I. 8. 3. 


Monxr ſuneſte, ou . de plus. 
ſieurs. Princes & prineipaux chefs 
Catholiques & Proteſtans, Tom. I. 
p- 65. &. ſuiv. 
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de Paris, fait amende honorable 
2 Montfaucon, Tom; I. p-. 180. 


Movsguztainas ; 1 leuts exploits , 4 
| Tom., II. 304; 24. Leur cou- 
rage contre des forces ſuperieu- 


res. & victorieuſes © p. 325. 329. 


Leur trop d'ardeur reprimde , p. 
324. Creation. de la premiere 
Compagnie, p. 394+ Dans quel 


tems la ſeconde Compagnie fut 
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en fut recompenſte , „Tom. II. 
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d'une rand; Polonoiſe Tom. 


IV. p. 136. 
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da Duc de Guile ; Tom: I. p- 38. 
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favorite du Duc d Anjou, p. 95 8 
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: "es Gaules, p. 35. 
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timent ſur la proſe. & la verſifica- 
tion relativement aux pieces de 


Theatre, Tom. IV. p- 118. 8 
ſuiv. 


No PPOD EIN, dAdeur tos Tem- 
pliers , conjointement avec un 
© Templier, Prieur de Montfaucon 
pftès Toulouſe, Tom. I. p. 284. 
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lerats, p. 290. 
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celle de Philippe de Valois', & 
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Diſſertation du on le prouve, y. 
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p- 285 Barbarie des Moines, ibid. 
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5 Mach. , Ae 5 Jean 
Baillet, arraché dun lieu de re- 
fuge & pendu, Tom. I. p. 248. 
Ore du gibet par ordre de Jean de 

Meulant, Eveque de Paris, 8 

enterré honorablement „ibi. 115 


1 8 LE Crixc, ouvre la Porte 
de Buci aux troupes du Duc de 
Bourgogne, Tom. I. p. 39. 6 
ſuiv. Tom. III. p. 278. On lui 

ns wi _ "Top 1 oP 23 


pa K quel morif, Þ- N % "1368 1 


| PazLzeys DE - Navanzs 1 favs: de 
- Charles le Mauvais . ſouleve une 
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quelle occaſion, Tom. III . 184. 
reconnoft Edouard III. pour l. 
itime Roi ide Franc; en 


5 des ſecours, , " 
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Paine. „ fils & Tussetehr e Jean 5 
"mn peur au L Duchè de Bourgogne, 
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ed ſur la tète de Henri V. 
Roi d Angleterre, T. III. p- 340. 
© Rentre enfin das le detoir, par | 
- quels morifs „ & 4 quelles condi- 
tions, p: 356. Son càtactete & ſes 
injuſtices. p. 3 57. & ui. 
Dee fils de Louis le Gros; 
mer: Funechite, Tem. I. . 222. 
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5 Prada Awgovrns jour de la mil 
iu,ance, Tom. II. p. 216. Succeſ- 
$3 ſent de Louis VII. Tom. III. 


* 21. Son Royaume mis en in- 
terdit , & pourquoi, Tom. II. 
p. 158. 'Dechare la guerre 2 Hen- 
r II. Roi d Angletetre, & pour 

quel ſujet, p. 22. Loblige 4 de- 
N. la Babe ibid, Ses querelles 
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le Legat du St. Siege, ibid. Sp. 5 
ſuiv. Abandonne ſon entrepriſe 8& 1 
pourquoi , p. 43. Vidorieux 2 
Bouvines, p. 44. Accorde une " 
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ze autres Seigneurs Brerons , p. 


145. Regoit deux bleſſures 2 la 


qu il fix dans cette jouri 


douard qui aſſicge Calais, P17. 


. Reponit ſe d Edouard, ibid. Menace 2 
que Philippe fair 4 Jean XXII. 


& à quel ſujet, Tom. IV. p- 21. 


Statue Equeſtre de ce Monarque a 


© yoye Notre-Dame. Sug 


Pre: ( les Piaes) 3 $ nom donné par 


les Romains a I Ile Britannique, 
& poutquoi, Tom. _ "9 0 
Note. K l $ 5 


Piourr (le Jen ads ce qui en a 


donné l'idée , Tom. I. p. 336. 
Diſſertation inguliers fa ſur ce Jeu, 
Lad. & p- iv. 99 


Prace Ds Vicromrs; e 


plaiſanterie de FAbbe de Choiſi 


par rapport au Maréchal de la 


2 Tom. II. p. 46. & ily. | 


Ov - 


DET MATIERES 319. 


| bataille de 5 P -· 161. Fautes > 
p. I 162. 


1 enyoye differents GE a E- - 


| Porsson ( — 5 Come dien 'Y 
. IHotel'de Bourgogne; fon fils, 
& ſon pony: Al, Tom. IV. ka 1216 


Pie Anke, pointe st. Euftachs ; 
£ Ai Tom. ad b. | yu | Yor 


1 * 4 — 1 2 
* * 


( Geoffioi Camus de), 
9 | deſinterreſſement & liberalité 7 
5 ce MINK, Tom. WW. P. 36. 


Poxr au Cranes, Tom: „ 


if Pourquoi ainſi nommé. LB 


| ö Sni 
Powr-Nrur a quand commences & 


achevé, Tom. II. p. 45. Petites 
Idſles reunies pour le bätir „ ibid. 
NN. oms de ces Iſles, ibid 8. 5. Nn. 


f *2 «£8 


Pour Nörnz - Dank 3. Viafanrarie 
Eccleſiaſtique de la Ligue y paſſa 
en revue devant le Legat, Tom. II. 


5. 44 


— 


— 


perir batean le corps @fabean de 
Bavierg pour 


3 4. 
*% * -< * q 4 * # 1 * * hace 
* £ 4 | 
ds uh | 
* * 3 


* . 


* . s 7 *. — 


* — 4 8 * * 2 ” 4 Z - 
. 


 Port® Daurnmn , od elle toit, 1: 


+ 4 


| 2 * 
+ — P wm 8 * 1 N "Me * 
7 

1 


« 
* 
* 
* 
— 
* 
4A 
. 
* 
* 
w» 
- % 
* 
— 
W ” & 4 


> © 


* 
. & 


Va 
FAY 
na. 
1 
4 
* 


5 1 
— b * ; 


'3 od d'abord — 


| % 1 7 

— * 8 i .. $ 1 > F 
. E 5 | 

. « | : 


. 


* 4 ) 8 P — C b ER 
Y OTE W d $2. y i we 8 A a+ 
$79 : £45 I KK 4% Y 
WES cit; a vw * h 2 e 22 — 
8 6 * - 8 1 "5 "I : » 4 2 * + * 
* 44 * 
F * ” : Qz o : 10 
&* + * 8 1 
; 22 nn o 1 
. + 
———— i 


— 8 2 


PorTE Neva, Lt 858 FY Eioir f 
race, Tom. 1. gin 188. N 


PorTE ind AUX Pai NTRES/; „o elle troit - 
— firuce, Tom. I. P- hed | 


Ponres , St. Vidor 1 St. Marcel; 
St. Jacques, St. Germain, en quel 


tems abbatues s Tom. J. 10 1 


Por, imsgintes en 833 „ 
e Tom. IV. p. 142. A quoĩ 


Etoient deſtindes celles des Ro- 5 
mains, p. 14343. 


Pobpxx 4 Canon „ pat qui inven- 
tee, Tom. III. pag. 166. Mere. | 
_ Ts IV. p. 143. | 


- 7 
my Se 


pn 0 an & tt! ak * ; 
ce que c ctoit, Tom, I. p 61- Une 
partie de Varmee de Henri IV. y eſt 

- campee lors du ſiége de Paris, 
ibid. e En 


* 2 8 | Fi 


„ 


© * = 

* IRE 14 Ib IE: A TIX. 
r n 
C 
E S 


55 Tom. II. 

bet 205. Tom. IV. p. 5 be YAſne, 
Tom H- p. 205. De Beauvais, & 
= meEmoire de quoi inſtituee 3 
Tome Ty: 2 129 2 N 


4 9 


ene : origine de celui - ci: 
payer en monnoye de ſinge „ en 
gambades, Tom. II. p. 41. & ſuiv. 
Autre 5 qui eſt Feloge de la bra- 
- youre, /Frangoiſe , Tom. IV. p. 12. 


1 


1 N 


* 4 


Ports D ESE voyer Rues de la 
89 ande * de la petite Truanderie. 


of $4.94 $6 Sa 


UAanTiERS icant Mont. 


martre; ce quꝰ en dit Silk, 1 
Tom. J. b. 78. g 1. 
8 0 0 W que.c's 4 | 
2 toit autrefois, Tom. I. p. 19 5 .W 


T7 

* 
— 

e . 

* jp. 


— 


2 7 de * >, 1 F * M 
8 4 e 3 a Wo . I 5 4 f 4 — 
— ö 
4 b, f # OY. ; 
* * 
"a. "ps * of * 3 
| "on. m. I. 
4 4 | » 4 
Y : ys N F * 
of & * 1 4 10 * 5 - 
1. 


=o | Qunezz# Viners (IHopital des) „ 
bäti par St. Louis, & en fa- 
veur de qui, Tom. II. p. 281. 

99 85 Etoit alors au i un OM o' 
Tom. II. p. 20. Fineſſe de rat, 
8 d' odorat & d'ouie chez un aven. 


lte de cette Maiſon, p- 


— 


* * 1 
8989 11 
* 7 


* 


Rao „Orougrüst vir, aſſaſſne 
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p. 170. Voyex auſſi Tom. IV. 
P. 104. C ſuin. 7 263i nvhl 
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{ Rinks 0 pierre 1. ee des 
Finances, pendu a Montfaucon,, | 
Tom. I. p. 180. 5 


# A 8 


ae le Cardinal, de } „ les Fron- 
deurs, cherchent à exciter une 
| ſedition dans Paris, & comment, 
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Tom. I. p. 75. & ſuiv.. ps 


55 Nan le]; absehen foie 
que lui attribuoient les Gaulois 
dans les premiers tems, Tom. I. 
p. 200. 1 8 


„ 


Rinaurrs [Rides]; ce que &toit, 


| Ricnanp , cur 1 Lion, ls de 
deen II. dende & fon. 1879. 0 


p. 23. vient 4 paris cendre hom- 
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2 4 Philippe Ang, "ibid. 4 
mers 1 geh boouilleries pag _ iid. 
Retour de Philippe en France, 
p. 24. Des tronpes qu il avoir 
laiſſees en Syrie, p. 26... De Ri. 
chard, ibid. Naufrage', & autre 
ele aventure de ce Prince, 156. 
p. faiv. II Saſſocie 2 la plus 
noire trahiſon , p. 33. Nieurt 
ſans enfans, p· 34. PRO 


R 1cnaxd II. Roi d Angleterte, A 
previent une deſcente des Fran- 
Fois dans ſon Royaume , „& com- 
ment, Tom. III. p. 233. De- 
throne, & aſſommé, p. . 


Roniar p Akron ; 1 brouille vive i 
Philię ppe de Valois ſon beau-frere, 
&& pourquoi, Tom. III. p. 140. 
Note. Se deshonore „& comment, 
ibid. Sa mort, p. 142. Ce qui” 
genſuivit, ibid. 


| Rozuxr, file aine de Guillaume le 
erant , ſuccede 4 fon 
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dans la recluſion, Tom. I. p. 326. 
6 Iv. 


Rois bE Francr ; erreur du pere 
Daniel an ſajer de leux garde , 
Tom. IV. p. 25. & ſaiv. Tires 
qu on leur donnoit. autrefois , 
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ſetyoient ( 8 les autres Princes 
de FEurope ) avant que, de com- 
mencer la ee pi 57- CIO 85 


"© vs 


Rotany; fa mort, fes bſeques 
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a appartenu au Conné- 
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Rox bo Pzrir Bobkrom, pris 1 
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8 pour en 1 . les 
femmes publiques; oppoſition 
des Bourgeois; 3 admiſe par Arrẽt 
* Parlement, ibid. We 


= du Cure , ibid. & p. ain. 
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Ren DE LA Bucupzig 3 Pourquoi 
ainſi nommęe, Tom. I. p- 91. 

Quand Ecole de Medecine) y fur 
Etablie, 10d. ee ee” molt; 
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Rur DE IA Ctnrcave ; pourquoi 
ainſi nommée 3 Tom, I. p. 94. 
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Ru bv Grand e, 
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0 o 0 QUILLiERE , 
5 Pn 11 9. Pourquoi anfi 
mec , ibid. Tete de bronze 
antique qai y fur trouyee en creu- 
ſant la terre d'un jardin; diſſe- 


p rens ſentin ens ſur cette tete, ibid. 


Run pes: Convrrnng , Tom. K 

p- 121. mi iſfon'd0ntite | par. ces 
- | Religieux de ſe faire entetrrer dans 
Ibhabit de Ordre de St. Fran gois, 
ibid. Une fille deguiſee en . | 
ſe met 4 e iid Sp. 
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fois appellee la rue de Champs 
au n! * 0 quelle — 
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Non 1A VILLE DRATERIE, 


Tom. 1. p- 132. Au coin de cette 
rus Etoit la maiſon du parricide 
> "Jean Chitel , ibid. Erreur de Pi- 
. ganiol ſur le lieu on fut bleſſe 
Henri IV. p. 137. Extrait d'une 


lettre de cePrinceecritea difleren- 


tes Villes auſſi-ror apres Vhorrible 
attentat commis en ſa perſonne n 
P- 133. 


Rox D'ExrER, pres le PET TY 


Tom. IL. p. 143. Triple origine de 
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Rus DES VIEILLES 8 Tom. I. 
p. 341. L'uſage des Etuves an- 
ciennement très- commun en Fran- 
ce, ibid. & p. ſuiy. Céètẽmonie 
du Bain pour la reception d'un 


Tome IK. P 
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| Roz DE 1 PE ANON NERTE; 
Henri IV. y fat aſſaſſins par Ra- 
vaillac, Tom. I. ay 148. & ſun it 


Rur DES Fossts Se Gunnar DE 
: L'AUXERROIS , . Tom, I. p- 159. 5 
. L'Hotel de Sourdis communiquoit 
au Cloitre de cette Egliſe , „ thid_ 
Gabrielle d'Eftrees ,' niece de la 

: Marquiſe de Sourdis, demeuroit, 
&.. mourut dans 1a maiſon du 
a Doyen, , ibid. US, 


Roux v FouarRe ; FUniverk re y 
avoit aurrefois ſes kerle; Tom. I. 
p. 163. Origine du ban de cette 


rue, P- 18915 55 


Non pes FRANCS Bounckols au 
Marais, Tom. I. p. 164. Origine 
de ſon nom, ibid & oy - ſuiy, 


Kos baelbuunnrau, ; 3 Philips de 


'Valois 7 Abe une grange pour 
y mettre des betes feroces; Tom. . 
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Run i, ee h I. y fr. 
* barir un petit Palais, & à à quel def. 


ſein „Tom. I. p. 55. Ce qu il eſt 4 
Preſent, p- 56. 
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Euſtache, Tom. I. p. 168. 
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fille qui jouoit au Jeu de Paume 
de cette rue, ibid. 


Run GulurcAup, Tom. I p. 174. 
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— may y avoir un = 
tel, Tom. L. P- 56. 


Ros St, Honons, Tom. I. * 184. | 
| Rus st. Jacguzs , Tom. 1 p- 1 92, | 


Rur PE IA JurveRIE , Tom. I 
p- 215. 
Run DB LA JussIENNE , Tom. I. 


p- 218. Comment appellee an- 
ann & e ibid. 


Rus prs Lions, près Sr Paul; 
don elle a pelt ſon nom, „Tom. I. 


p- 219. 
Rox vu inen me: de Tar- 
cade de la Greve, Tom. I. p. 222. 


Rus pzs MARMOuzErs, Tom. I. 
p- 210. Experiences ſalutaires d'un 
Me decin qui y demeuroit p. 221. 
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Rox S. Maar, Tom. I. [2 223. 


- Ros Nuvs S. Manny 5 Tom f. 
p. 247. 


Rus S. Nicarsz, . tems ba- 


1 —_— Tom. I. p- 188. 


Ros DE LA Pancurmanas, Tom. 
P- 247. 7 Fn n 


Roa DES TRO1S > el autre- 
fois Ras de Diane Tom. I. p. 251. 


Ros DE LA Porzzus , les „ 


de province 8 trabliſſent, Tom. I. 
p. 258. Se tranſportent dans la 


ſuite au Marais, p · 260. 


Run ves PRovyarnres , Tom. I. p. 
261, Ce que ſignifioit prouaire en 
vieux langage „ ibid. Note. 


Roux 8. Rocn , Tom, I. p. 163.6 
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Kos Saliz- au- COMTE , Tom. 1 
p. 267. ; 


Ros pr Su Tom. I. p. 268. Mar- 


guerite de Valois y fait barir un 
_ hotel , ibid. 


- 
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. 8. Say with » Tom. Find p- 28 1. 


Operation de la taille faite pour 
la premiere fois dans le cimeriere 
de cette Egliſe ſur un criminel 
condamne 4 mort, p. 282. 
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Roz DU Taurtz , Tom. I. p- 284. 
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Row 1 bv Truris „ Tom. I. 


p- 308. 
Ron TrBAUTHODE . ron. [. P:3 16. 


| Rok 8. THOMAS 1 DU Lowvns „Tem. 


I. p. 317. 
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| Rox: n ee A quelle ane 


ſon ancien nom fut chanden Tom. 
| P. 5 Ip I 8. | 
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RUB Tinrehaez Z 90 y.trouye cinq 
homme morts de froid, Tom. I, 
P. 326. A YA Bf.3'; 1 

7 Roz DE LA TrxzKANDERIE „Tom: I. 
pP. 320. Scatron y mourur p- 321. 

Run pzs TovxxzLI ES cklebre par 

le Duel de Quelus „* Maugiron # 

&ce. Tom. I. P · 711 1115 262 
55 TRoussg-vAchE -, Tom. . p- 
325. Pourquoi ainſi nommee , „ 
#id. Note. Le Cardinal de Lors 
raine ſe ſauve dans Parriere-bou- 
| tique d'un marchand de cette rue, 
& dans quelles cireonſtances, ibide 


Rus vs: 1'UntvassIT#', pourquol 
ainſi en „Tom. ber 353. 


Ru ve VAUGIRARD , on ſonr les 
Carmes dechauſles ; ;quand &com- 
ment ils ont commence 2 prendre 


lacine en France, Tom. I. p. 327. 
P iy * 


« 4 


PP ks 4 SBSls 
How V=RpBer „Tom. on p: 329%” 


Ron on 14 Varna, on domen- 
roit Jacquemin , Ropes , 
peintre & inventeur des cartes, 
Tom. p -· 3 33s 
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Rue Vivienne; un (Jardinier y trou- 
ve des cuiraſſes faites pour des 
femmes „Tom. I. p. 348. 


Rur Zachakik, on hire; if EE a 
pas longtems, un monument à la 
gloire du Sire de Clary, en I. 
p- 354. C. ſuiv. 


Rouks DES EcMVAINIS ET DE MARI- 
VAULT, Tom. I. p. 138. Dans 
angle de ces deux rues Etoir la 
demeure de Nicolas Flamel, ibid. 

5 Erreur de Naude à ſon Wer p. 
139. Reveries de Paul Lucas, p. 
141. & ſuiy, 


Sf wo 5 ET. gate - 54 

ties ſur deux terteins vagues qui 
ſiervoĩent anciennement de cime- 
tieres aux] uifs „Tom. I. p. 217. 


Ross DE LA GRANDE ET DE LAPETITE 


 Tavanpertt , Tom I. p. 322. 
' Foarquor ainſi 'nommees, P 324. 


Ryan gin gg z ſa mauvaiſe foi I 
| n Jo Ins 


8 fr mort Tom. I. p- 321. 
Comment devenu im potent, ibid. 


SzMcwons, deſcetidus, ſuivant quel- 
gques Auteurs, de ceux du pays de 
Sens, Tom. II. p. 78. Note. Ce 
ſont aujourdhui les Saxons , ibid. 


'SENAS , autre nom des Druides 1 
Tom. II. p. 66. Lettre de Dom 
Martin 4 Toccaſion de ce mot 
ibid. & pag. « ſuive. © 


Wore 
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Strurrxr; on la a > akin 

mouroient ab inteſtat, Tom. I 
p. Fo: Vexations os s Eveques à a 
cet Egard , P- St. 


23 SERFs: quel etoit leur erar ten Fran- | 
_ 1 ce, Tom. Il. p. 162. & ſuiv. Epo- 
que de leur affranchiſſement 0 
p- 166. | 
S1Auols (les); Epreuve 1 laqnelle its 
ont recours pour rendre la juſtice, 


Tom. I. p- 210. Note. 


| S1CAMBRES (les), doivent leur ſalue 
4 leurs femmes, comment & dans 
quelle oecaſion, Tom. as b. N 
& ſuv.” : tlie 
4 S106 PRO » fair le ge 4 te Paris , 
| ö EY Tom, 1. P. 17. &  ſuly. 


1 Sigevzxr ET Botzavizs , fils de la 
ſceur d Ambigat Roi des Celtes 3 
od ils vont rablir des Colonies A 


Tom. II. p. hes Note. 
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ES MATIERES. 347 ; 
| SencrACLEs ; inquietudes d'un mar- 
chand d' Ecoffes For & de ſoye, 

apres! la lecture d'une diſſertation 
contre les ſpeQacles, Tom. II. p. 
261. & ſuiv. Difference entre le 
Theatre Anglois & le Theirre 
Frangois , & ce qu on peut en con- 


* clure, „Tem. Iv. p- 7. & ſuiv. 
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1 Eveque de Nor- 
wich, General des Anglois croiſes 
pour Urbain VI. abandonne ton- 

tes ſes conqueres, en Flandres 4 
© Fapproche de Tarmée N Fe 
Tom. UI. Pr 3394 | 


CAVE x DE NOS Rom, oll elles 2 
plagoient autre fois, Tam II. p- 
273. Ta ſtatue Equeſtre de Henrt | 
* eſt le premier monument de 
- cette eſpece dans Paris, ibid. & p. 
ſuiu. Celle dans Notre Dame 2 


y Boyex, | N otr re- Dame. For 


SULPIiEt (MM. du N 40 8. $$. 

leur veneration minutieuſe pour 

5 une Chapelle, Tom. II. p. 295. 

I CORE EET 

| SyB1LLE, femme de Naben fils de 

de Guillaume le conquerant, perd 

Vu 1 vie pour la ſauver à ſon mari, 

8 & comment, Tom. II. P. 11. 
: Vote. I RY 

T. 


Tubes (Omer); belle mazime 
tirée de ſes Memoires , Tom, IV. 
p. 145. & ſuiv. | 


Tac Li PER veneration 
pour cer hercrique , Tom. IV. 
p- 17. 5 
| Taxevr ov Tanxzour DU CuarzL 5 
ſauve le Dauphin Charles, Tom. 
III. p. 279. Dans quelles Sc. 
rances , p. 278. Autre preuve de 
ſon aitachement pour ce Prince, 


p. 339. Quirte = miniſtere & le 
commandement des armèes, & 


en Cy occaſior,p. 335. Wore. 


Dh: -Dieu * Tonnerte chez 


les Gaulois, Tom. II. p. 5 7. Note. 


Trurzizns (les), pourquoi ainſi 
nommès, Tom. I. p. 284. Accu- 
ſes, & par qui, ibid. Abomina- 
tions qu'on leur imputoit, p. 
290. Quelles étoient effective- 
ment leurs mæœurs, p. 296. Foi- 
bleſſe de pluſieuts d'entr'ieux , 4 
 Pappareil des tourmens, p. 286. 
Retractation genereuſe du Grand 
Maitre, p. 288. & de pluſieurs 
Templiers, p. 293. Fermete de 
tous ceux qui furent briles , p. 
286. 289. 294. Inutilitè des repre- 
| ſentations du procureur general 
de cet Ordre, p- 292. & de la 
plüpart des Prelars & autres qui 


77 DE 2 5 T — 2 think 
W Ur eee le ee men 
de Vienne, en faveur des Tem- 
pliers, p- 295+ Cet ordre calle & 
annulle par le Pape, & comment, 
p. 296. Le Concile de Vienne dif- 
n des biens des Templiers en 
faveur des Chevaliers Hoſpitaliers 
de S. Jean de Jeruſalem, p- 303. 
A quelle condition Philippe le Bel 
s'en dèſaiſit, ibid. Ce que devin- 
rent ces biens en Angleterre, 88 
dans pluſieurs autres Royaumes, 


P · 304. & ſuiv. | 


TeRnEs SALIQUES , Tem. II. p. 137. 


Tal Ano; belle ene de cette pre- 
treſſe au Senat d Athenes, & a 
þ en Wed Tom. I. Pz Ke 


T HEATRE de Fancienne Rome 5 
Tom. IV. p. 120. & ſuiv.. 354 


Tixio00n (Ecoles de); cequ en dis 


* — — 


TAbbe de St. pierre „ To 15 | 
p.22. ENT „% vReT 

T HEUT , Tamar e Dieu 
des Gaulois, Tom. II. p. 56. Le 
. mime que Pluton, dont ils ſe 
Pretendoient defcendus , p. 57. 

8 
Taz, fils de Vitikint, lui ſac- 


cede et le gouvernement de la 


Saxe, ne 


 Tuvxems , ou Centeniers chez les 
; 
Francs 3 voyer Dyes. 


Tomas 0 Rapin de); fs > tis 
& fa mauvaiſe foi, Tom. III. p. 
25. 45. 77 183. 217. 221. 226, 
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Tounaus DE NOS Ron, als 
Etoient ſouggh premiere race, 
5 Tom 11M7>1 8. Decouverte de 


celui de ce I II. & ce qu on 
2 txouva, P- 21. "+ 


N i pere — tige * 
Comtes d Anjou devenus Rois 
d' Angleterre, Tom. III. p· 72. UA 
marge. Tom. MN os I 20 
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Tovn DE Nzcus , „ o elle e toit it ba- 
tie, Tom. I. p. 175. Sepultures 
decouvertes en fouillant la terre 
proche de cette Tour, Pl 78, 


TRaith de Bretigni , entre {EE II. 
& Edouard III. Tom. III. p. 200. 
Corrige quant a quelques articles 
par celui de Calais, p. 204. 217. 
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